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IL N'Y A PLUS D'ENFANTS

Manae.-Comme Lu cs triste, Pauline, voyons ton gros chagrin
Pauline (S ais).-Encore une Sainte-Catherine de passée sans cavalier; aussi c'est la faute à l,ébé, il est par trop bruyant ; il fait peur à tout le monde.
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Il vaut mieux ronger un os que son frein.

L% corde de bois à crédit est la véritable corde
populaire.

Le chic et la chique ne sont pas de la même
famille malgré leur ressemblance.

Cyr abatterait d'une pichenette nombre de
gens qui soulèvent des montagnes.

La meilleure moitié ne sait jamais autant
qu'elle le désire ce que fait l'autre moitié.

Rien ne vaut la crème à la glace pour faire
disparaître la froideur d'une première rencontre.

De tous les instruments le tire-bouchon est le
seul dont les hommes savent jouer de naissance.

C'est surtout d'un homme qui passe pour une
lumière, qu'on peut dire, quand il est mort, qu'il
s'est éteint.

Qnand la chandelle brûle par les deux bouts,
elle fait toujours un trou dans la poche où l'ar-
gent se met.

Quelque haut que monte un homme il ren-
contre toujours un de ses semblables qui l'appelle
par son petit nom.

Singulier !
On dit constamment : c'est une personne d'un

certain age, justeme'nt quand on est incertain de
l'âge qu'elle peut avoir.

Une crise très alarmante sévit actuellement
sur la peausserie.

Nombre de gens seront forcés de parler cor-
rectenunt le français, les cuirs étant hors de
prix !

D l;SAPPOINTÉ

Visiteur (che un collectionneur)-Pourrai-je
voir les antiquités aujourd'hui 1

Serrante.-Non monsieur: Madame et Made-
moiselle sont sorties.

-Allons! allons ! pourquoi cries-tu comme cela?
-Hi ! hi! j'sais pas crier autrement.

MOTS D'ENFANTS

-M'ïieur, pouvrz-vous me changer une piastre?
-Non, Johnîny.
-Tiens, conmme:nt savez-vous que je m'appelle

Johnny I
-Je l'ai deviné; je ne me trompe jamais.
-Alors pourquoi mon papa, il m'a toujours

appelé Raoul ?

OUI, POUR UNE FOIS

Professeur.--Maintenant, mes enfants, quel
est l'animal qui a avalé Jonas ? Etait-ce un re-
quin ?

Les enfants (en chwur).-Oui.
Professpur. -- Non, mes enfants, ce n'était pas

un requin Etait-ce un crocoddle?
Les enjants.-Otui.
Le professeur. -Non, mes enfants, ce n'était

pas un crocodille. Etait ce une baleine?
Les enfants.-Non.
Le professeur.-Oui, mes enfants, c'était une

baleine.

DISTRACTION

Un professeur très savant et très dristrait est
en train d'écrire dans
son cabinet, le soir.

Entre un de ses
petits garçons:

-Quevoulez-vous?
Pourquoi ne déran-
gez. vous ?

-Je voulais seule-
ment vous souhaiter
une bonne nuit.

-Vous voyez bien
que je suis occupé,
vous viendrezdemain
matin.

PAS DE ÇA

Lui.-J'abandon-
nerais volontiers
toute ma fortune si
par ce sacrifice je
pouva obtenir votre
coe'.

Ell.-Et moi je
vous allirme que si
vous faisiez un sa-
crifice aussi ridicule
vous n'obtiendriez
pas ce coeur dont
vous semblez ne pas
apprécier la valeur.

Le nouveau feuileton du "Samedi"
Le SAMEDI commence dans ce numéro-ci un

nouveau feuilleton:

LE FILS DE L'ASSASSIN
Ce feuilleton choisi comme tous ceux du SA-

MEDI avec le plus grand soin intéressera le lec-

teur dès ses premières pages.
L'action se continue jusqu'à la fin au milieu

des péripéties les plus dramatiques et les plus
émouvantes pour se terminer... niais ici LE
SAMEDI croit devoir laisser à ses lecteurs le plai-
sir de la surprise et elle sera grande.

D'OU ÇA LUI VIENT

Photographe. - J'ai rarement vu quelqu'un
poser avec autant d'aisance. L'expression est
juste; vous contrôlez parfaitement votre expres-
sion ; êtes vous acteur 

M. Lerouleur,-Non.
Photographe.-Non ! alors vous êtes un bicy-

cliste 1
M. Lerouleur -Parfaitement.
Photographe. -Je vois ce que c'est. Vous avez

contracté cette habitude en roulant sur le maca-
dam tout en voulant paraître le plus heureux des
hommes.

DANS LE MÊME BATEAU

Madenoielle Coquette.- Capitaine on dit que
vous avez servi pendant de longues années et ce-
pendant je n'ai jamais entendu dire que vous
ayez pris quoi qe soit: une vil'e, un drapeau ou
mênie un prisonnier.

Capitaine. - [élas ! non, et je comprends que
vous compatist iez à des déboires qui sont vôtres.

Mademoiselle Coquette. -- Com prends pas: ex-
pliquez-vous 1

Capitaine.-Je veux dire que nous sommes
tous deux devenus vieux, sans faire de conquêtes.

UNE LONGUE RÉPONSE

Bouleau.-Ta f Mme a-t-elle écouté les excuses
que tu lui a donn' s p ur être rentré si tard?

Rouleau.-Oh' o ; elle m'a écouté et...
Bouleau.-Et i
Rouleau.-Je l'ai, à mon tour, écoutée pendant

quatre heures.

SUJET ANGLAIS

Cliente.-Je désirerais une paire <le bottines pouir cet enfant.
Marchand -Agneau français, Madame?
Cliente.-Non, il est né à Londres ; il y a huit jours que ses parents sont arrivés.
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CHRONIQUETTE

Dimanche, fête de Sainte. Catherine, bien dt's
jeunes filles feront lion visýage contre la mîauvaise
fortune qui les a enipêchées de renconttrer l'élu
de leur cutiur -ou (lui a ellarouclié cet élu neil-
gré lui -et fêteront gatiemenit la, sainte qu'elles
ont prise, ou plutôt qu'on leur' a donnsée pont' pa-
tronne.

Des &mes plus navr'ées encore que celles de ces
jeunes célibataires - fort Itou à plaindre d'après
moi - sont celles (les nmarieuses.

Qui ne courait, qui îî'a r'encontré sur son elte-
min une de ces marieuse's, dlonit la vie se passe às
unir les gens, à les unir eînvers et contre tous,
pout' leur bonheur sans doute, niais surtout pour
les unir en se souciant fort peu dIo ce (lui pourrat
arriver le lendenmain ou le surlentde'main du jour
ou le oui que la mort seule peut eff'acer aura étét
prononcé.

Pour les unes c'est plus qu'une fantaisie,
qu'une manie, c'est une espèce d'aspotalat
qu'elles accomplissent au prix de toutes
les souffrances, (le tontes les tortures pîtysi.
tlues et nmorales.

Des femumnes du nmonde, dlouillettes, p'si'ec-
seuses, se couchant tard, se levant de même,
ne faisant pas une course de cent verges Isa-ns
lîrendnît une voiture ou tit char, se. lèvenit au
petit jour, font dles mill-s à pied et s'iuuillo-
sent les plus dures privaLtioýns3 pour av'giten-
ter et surtout pour f aire naître les chanct's
que Mademtoiselle A... peut avoir d'épousr
Monsieur B...

Voilà pour le côté physique ; quatît au
moral, il e4t navranît.

Pour placer une jeune fille, car c'est le
mot, ces excelletites mtarieuses ount rtecours5 à
tous les sutîte.i'fges, à toutes les fout b!eries,
disonts le mot à tous les înenzionzps sanis mêmlte
eus avoir coilýcience- (lue tie fi-rètton pas
pour unir deux coeursý qlui ne sIe sont jamais
vus, comme dirait Madatie Pt'u'.lhoiutuc'ý?

S'agit.il par exenmple d'utne fille légèreiiett
bébête. écoutî-z ce quî'enî dit lat tarieuse au
jeune htommue qu'elt' chegrche à elîserrFr

"'Si vous saviez Mout chp.r co:îiîtt el;e est
bonne', C'est la bhitté [îèêie.

Chez eux, à la caîmpagnte, n'a t-elle mas
organisé une sorte de sanatorium dans le
îtoulaier, pour les volailles mtalades ?...- Oai
oui

"Elle soignait leis poulets comme de jeu,- -

nes enîfants. Je vous assurîe.
IlJ'ai mantgé d'utn caîtard auquîel elle avait

rajust'é une patte, qu'un méchant rat lui
avait fort endonitiagée... Elle en pleurait
quand sa mtère a raconté cela à table.

Il Non ! mais ce serait (le la démence que
<'hésiter.

Il C'est un ange bientfaisant que cette eîi-
fant-lâ-, et le ciel l'a créée eýx1 rès3 pour votre itou:
bonheur.

Il Ne vous on allez pas. EHe vt arrive'r dans
un instantt. Je veux au mtoins que vous lat voyiez.

Il Ne vous attendez pas à une fusée. C'est utne
tinmide, une silenicieusEt... Il fauut l deviner, lat
pénétrer, car elle n'est pas de celles qui se i-.
vrent...

Il Ah ! vous p~ourrez vous vanter' (Ile me devoir
votre félicité, vous..."

Et les laides ! c'est, pouîr elles que la miarieuse
dépenise le plus de talents oratoires et les phirases
les plus persuasives. Ecottez:

I... Une phtysionomtie charniante, tetiez... Une
expression délicieuse. .. uit pétillemîenît d'intelli-
gaeuce éclatant dans une irrégularité (It, traits es-
sentiellemnett pittores(l ... Oit ne lieut la voir
sans la remarqîuer. Et s'habillant à ravir..

lBon !.je vous entends.
Rien dii cousturier. Soyez en paix.

"Tout ç~a fait par elle-nim, aidée de sa fenîttie
<le chambre ; et elle a l'air (le sortir de chez le
meilleur faise-ur.

"Je ni'exagt,ère pas.
Denmandez à tons ceux qui l'ont vuei l'antre soir

au b>al de Mladante.El le étai t fi t d'un nuage
dle tgaze blanîche, avec une gr.- naît: pi-luéc, IL lat
Caitîn, dan s sa ch e velIure flirocî'utit tsombl re.

IC'était (l'uni chic inoîpraîe.O se l'ar-
rachait. C'est 1 ( el-s at metrve illenux, les clie.
veux... Un v.rai mnrteau rty d. E' le pourrait se
vêtijr avec, comme Sainte-G eneviève de I »rttbnt
dans soni bois.

'Et sat taille .. un port (ln t('550o.tles mains
d'enfant.., et (les dents... des (l'uts à servitr dle
rclIaine àt un f-tiricaîit de dentifrices. Co sont
des p)er! os, et elle t'st lat pilus bel le (le cet i nctut-
parable écri't

"evous itifts sur la lei.-te d'un tré.or. Voyons,
nie balancez plus ."

Q uant à lat jeuniesse dont le caractère est
connu à dlix tiilles à lat ronde conie plus acariâ-

DEUX DEMIES FONT ....

,lean cuinibicti toit ninveati eamaie a-t-il tde s'îtrs?
Sýpttleiiit'tt une :il a v'oitlu in'î, tt ra'-,r e'n ttit' iliat qiu'il

c îc'îi.~tui' :y savait ptas itc j'ai déijà fait mles fractions

tre flue elui do la bielle-nmère lat pluis lctota
le, ce it't ' st pont, la malittuxe qu'unîe nature, bien
trempée pourl'xstic.

I ..C'est une liaîe résoilue, dit-elte, un carac-
tère d'unet trempte rare. vIi.out ce qu'elle veut,
et c'est plaisir que (le tombler sur une nature dle
cette sorte, et noît mur liue pâte illit, qui n,'a au-
cune consistanîce, et qu'on est oliéde se( tuer à
péi rir. Vous serez en botnnes miainis, je vous jure.

IChez tellt', elle tit'ît la mîaison. Sa mèire s'on
repose- absolumnent sur e'lIt', sur sa sag"itsse précocel,
sur sa fermitté, sur son Jurwiiieit...

Il Et c'est ttenu... Et i'a miarchte...
Ul s domestiques sont sy.,vous pouvez

m'en croire. C'est utte des tilaisons lts mieux or.
,,anîctes.

tVous qui êtes uti peu iltîctuatt, uat peti indé-
cis, et dlisons-le, mti chier ami, uit peu fatible de
caractère, mîalgré vos beIles et btonnies qualités,
que.je connais, que japcietqej'ltvous
ne pourricz trouver, en cherchant pe'ndlant toute
votre- vie et par toute la terre, une femme qlui

vous comuplète aussi bien, auiswi merveilleuse-
nment...

AItýM ! lat Pro<v idlence vous ail i e, Puisqu'e!lle
vous la ré!evîîit..

]it n italaîle est mioins 'liile à plat'r qlui l':te-
cariatre :la sou Il',1aiW'î est poétiquet î't lat Poê',it
touche de près à j'amiour.

Aussi, avec quel'le Ibotnne foi, le.ieu nie hou inio
sacrii'- se laisse-t-il Pe'rsuade'r, cotivaîiti'î' quot
cell (< lott o11 luti parle n'est qlu'uneit il ''tr li' s
villes, titi peu palotte, tuais tilît 'olistet rt'îlit'-
mient qul'u titil (ldes chiam îps

"Jec vous dIis ilut' je1 lat conntiai s depuis I etntfance,
alliinite la niarie'uste. Eýlle est mine, fi agi le, J'at-
c'ordIe ; mais sous cette apparence dîlicta tot, qui
est un cha rmte ex qutis chz unei femimte, el I' est cen
atiet'.

"Je lie l'a i jamatis vitel soitfflrante, tquei-j

soullcante ?. .. pas îuiie ittdisposîî'...
Ililt si ... si... ptrdloît. Pour êtres tricte-

men'ît siîtcèt't. eni I 8'S., l'aîitît' d'avaiit, ",tar
inièm e co'mmîunionî, ellit au u... qu'e'st î't qîî''lle
al donc Pu Îles oreillons, parlben. Vous v-oyi'z
tpt c je lit veuix riit vouts t'aeliv't.

Il Nlai-3 Ç:% n'est p as titie mta lad te, ça Nous
y avotis toul; tiL5%t<, e't p) 1 r quoti ecire

-cce que vourns ni'ave'z p1s e'u utne ît'iiiuii'
VOltS a t i i j pa'? St otIL f. t1il latit Vffl pou -

Miouts, on pourr'îait v ou s (Iisoutt'r, v10it1 s s -

Tandi'is tîu'o'l t'... Ah ! bie'n, par î'si'ti-

Pl p .. ellt' vots rendii' t fPt4' potints. Elle i'it
ent' rrera b eaucoup j e vo,.:; le préd is, et si

elt< st que lat qutli's tuî dý sa ntt~,jî qi Vous
arrê te, v.ou s tt povtz ctiitaite'san i re itatrd
votr"ý fic tdt î:oce.''

AllIons! c'est chos'ý ententdueii. Ven'etz diîner-

St la d onizelle est & "s evote, e'lle îttra

le futur dan~s t' boit cliiiiiil si e'lle ilt l'est
pas ass',, que'l lieau it , l i ponti titi t t ri di' rit-
nicnor sa fe'tmte dans lat bonnett voi''

Si elle tt o i'teon lat rt' iîsviîti, tout mo
* espièglie ; si el le ite l'est pais on la ot ti pai't à
- u nt 1 î'eiii't romtiatti.

Siî elît' boite oit parle det iîtaielois'lt du
I'av'îlIr, et sialr ('Il e aL trop d'e'i ilw oi mt de

- tiinetit de Mantt's1ti's ; eitr la miii;i''ts''mi
recule pas devant les comîp:itais''lts tîi'é'

nu dict<ts pour petu i;' al';it' ît queîlqueit
:" choWedaréî l t t qu'elles pu issenit iiitî"rett-

7- set', 'à un po<init (le vuu o ilet 1 e l'itîfor-
t uni, qut'elle< relane.

0 , iarit'uses ! qluio dle miaux votusav ez
causés ! (lueide jetîues i nfui' tt its ne' it pensatt

h àmtal, et, surtout lie, pt'itsu.t. iillt'ti'tt le-s
__Uns tîUx auitres, vous ave, rlapprt c11i14, kilis

pou r l'u r tmaIlheur , ceuti de, eu r p'arntts et
dte leurs enfants.

~. Vous êtes lbonnes, bien1 uttîttntités éi
rt'ust's de faire le Ibonhleu r (tu g'lire hum iiainî

et li'uif fois sutr dlix votre .'ur vîe'st llç;s(
vat et sous vantUt la a 'itiît (P' t't'lî tî 'voî s

croyez vos9 ol eigts alors 'iul'ils4 i' sot tqull
vos victimest'.

Croetz.moi, laisstz lo's et u'u à' vu.i\ iitê ti'i

lai.siz-ît- si, rencotntre'r out toutte ;iitt si coti-

liaître, s'altîré- t't, set I ier, s'untir par ente simîtiou
jipulsion qui attite lei amtourieux luýs nts vt'rs
le. aittrt'st sarig qui'on ai t I esoll pont- quî'ils se'

r'encontrt'nt (le prendrtlte ts chars avt'c t rantsfert
potir but' faciliter uneît enîtrutvitt'

l'eutêitrc', ceuix q:utqiliStt. ains5i lii- sot-ils
pals plus heiurecux qjue ceu \ que Vous at;"'
ils olît cee'ndlatnt shurvdr ce er I tit a'.ti ttatgt

lu i n'est pias à ddigt'r:ce'lu i t!et iit! dev.oir luîr
mîalhe'ur à personnet.

Vot re. t âcelýt est intgrate, ô tai 'tt''

Les heureux ne' ve'ulent, tl'vni r leur t oneuîr
qu'a eux-mtêmies ; les aîîtrt's vous rtr'l', rspoît.
s.ules de, lteir infort unet.

C'eýst à dégout î'r tlu miét itr et plus tôt les
bonnes tiiitq qlui ltt pratiq1 uenit eni se'ront dégofi
tées le mtieux e sera pour lat jeuîi"ssî' qui nî'a lie.
ffoin (le personne(, pour trouver cliauimsurt: a son
piedl.



LE SAEMDI

LA (,'RAN])E IFFICULTÉ RaltaJoul lit les détails d'un enterrement:
IlL'amîbassadeur de's îles du Spil zberg condlui-

sait le dleuil, tête nue tt en habit noir."
-Mtàtin !fait Rabaloul, par le froid qu'il fai-

sait! On aurait dû lui faire tenir les cordons
d'un poêle mobile.

Entre territoriaux
Le capitaine.-Lieutenant, vous comimandrz

un peu mollement !
Le lieutenant-Défaut d'habitude, mton capi-

taine ; à la maison, c'est toujours rua femme qui
commande.

Un "linutile" qui a de l'argtênt est devenu
comm'anditaire dl'un directeur de théâtre.

-Mlainîtenant, (lisait-il hier à un de ses amis,
j'ai meg entrées au "lfoyer."

-Oui, fit l'autre, comme Il bûche t"

Le paquebot est en détresse. Il fait une mer
démontée. Tout espoir semble perdu.

Un vieux marin, assis dans l'entrepont, est en
train de Manger, comme si de rien n'était.

-Comment, lui dit un passager, la mort dans
les yeux, vous mang z dans un pareil moment ?

-Dame ! mon garçon, vous savez bien qu'il
faut toujours casser une croûte avant de boire un
coup!

Un coiffeur est en train d'échafauder savam-
ment le chignon d'une de Qcs clientes sans pou-
voir la satisfaire.

- Ce n'est pas cela, dit-elle. Je trouve que
vous ne relevez pas assez mes cheveux.

-Alors madame veut une coiffure à Il 'Emn-
pire "?

-Mais non, au contraire je veux une coiffure
allant mieux"'

-Ça d',it.ê-tre très dillicile d'écrire lini poènte?
-'as la moitié- autanît que (lc le vendre.

LA RlECOL'rE DU 'ISA3EDI"

(A trav'ers, lex journanx P'arisiens)

O1, ca use po I tique titi u sa1on -
Il1 ,erait, à sohie, (it quelqu'u n, que tout

le mion de fût aussi imd i îlere nt que moi F str ce
chtapitre' ; i'ai at':c(,pt é teus les gouvernmnents
possitîles, ai usjîîa cier: Vive persontne!

- -IJî e l( cm-o-S iit, lui répliqjua I..,vous êtes
médeci !i

Le nmarquis de C't!iittux avait dans sa sç-rre
des iiieons imaIiii,îî I ilhen rîuscnîenit les
derniè>res geléts lus ont fort éprouvés.

Commeît il fti,ait parade du ses cucu7rlbitacés,
hier, devaiit aini-qu s :

- sils sontt itort'l, %os muchons ! observa
l'un (l'eux.

-Que 'oil--ousouira F'ini ILIlle mlarquis,
nous Cutît ttî eS toits, 1)t ort !I

Aux l'iits de nitîr, deux Parisiienites
-Coi ît'it chèreî tUtiii, il vraiî que vous vous

-Absolumenuît. Dants qimîIlqueýs jours, la vie ne
serai pIlus tî-tîaî,! pour îîtoi ici...

- Vous craignE z le fi oit]i
-ce 'u est pas ç:1, iti1ts nîiott mari va arriver.

Caliiio, dégoté (in la, vie, vient de eont;ulter
Uneo soiia1rl>ul( l i lu i don ne jusqu'à IN> ans.

-S jrîssu qu'elle dise lat vérité, s'écSrit' t-
il, furieux, je ntîî tu,-riis tout (le suite

,Iritltitéýti 1 ue enfantine.
Le I.cro. -8i oit le~ dontne trois gâteaux d'une

part ut citi1j dui l'autre, :omtbient en1 a uraîs tu
L'enuît -J onautrai.. . assez

Entre Maî-sî'illais
Marius (t Il i larion sont ptères et, tous deux,

né,i à Marse.ille, vaten-t les q1 ualités dle leur pro-
géniturti.

-ÎNlonitls ainé a ciuatorzt' ans, dlit iMaeriu4, et
il parle déjà v'ingt-hmuit langutes... Il en a appris
dieux piar ain

-Le miien n'a, glue t riize ans, riposte' Hilarion,
mtais il est sii pri-coci( uit tout, qu'on rite lea déjà,
demandé plus du mtii lle fois u-it m ariage

Oit parlait devant Calino dl'un en(droit mal fré-
queuîté E-t pe.u sûr.

-0i 1% ! moîi, dlit Cadino, q1uantd je travg'rse un
endlroitdmg-r-x pour nie pas être surpris par
deurrière-, Je- le pa:sse à ru-culonsH.

D ans lat rîue, X ... itontre à tit de' srs amiîs utte
Vieiîlle al:îit ý1(î puîe

-Cett., fetît uttu -là, iiiion cIter, je~ lui tloiu beau-
coup... Jî neý saliis dlire tout cu> (tue je lui
dlois... Jamitîs igt ie mi'acqluitterai enîve-rs <eîle...

-c'est ta ièrî- ?
-Non... C'cst lita propriét;i--.

RTILE BRITT-WIIA-!

1 il
"Aoli ! John Bll il (levait être le maître ton- "A"ec mon petite invertion l'anglais il pouviat

jours sur lu-s eaux." nager mieux qu'ioune petite baleine.'

Ili IV
"bYJingo ! whlat que c'est que ça ? Go home de "Ali aI ! (ood gracimus ! je souis pé4dou."

so)ulte."

Il ang t le gaz! great tling- ! Itip, Iîip, hiip, hurrah !'
VI

Ua I [angleterre 'elle échappé hplle, souvent, mais
ýpouvoir toujour.s cltanttsr feule I?îitcttia.. . à terre."

..........



LE SAMEDI

CO MPTABILIT I',

EIle..-Cela ne se pet.t, je ne suis pas la femmie qu'il
vous faut.

Lui.->laisanterie
Eltle'--Nl lsrnent, c'est, la vérizé.
Lui.-Vous vous jugez maul. Vous êtes un ange.Elle..-Je me connu-. -le ,,ias paressleuste, légère, pro-

digue et absolumnent indigne d'être votre Comîpagne.
Lui. -Mais c'eat (le la pure folie ! si vous vous croyez

indigne dle moi, quelle sorte de femume penaez-vous loue
que je doive épouser?

Elle.-Une femme soigneuse, économe, avare mênme,
qui pourra vivre avec le faiJble salaire qe vous avez.

MES DEUXK COUSINES

Vous ne pouv'ez pas imaginer combien c'est
embarrassant, je dirais même ujaîheunu-ux, d'avoir
deux cousines trop pareilles... quand on veut en
épouser une.

Jane et Lucette étaient réellemuent trop sent-
blables pour que je pusse choisir.

Figurez-vous deux roses épuanouies sur la même
branche :. mênme forme, même teinte, muême par.
fum, - Et encore, là, il y aurait un moyen
cueillir la branche et emporter les deux roses.

Mais avoir deux cousines jumelles, toutça deux
blondes, blanches, ayant à elles deux quatre yeux
bleus, quatre lèvres merveilles, soixante-quatre
petites perles réparties en deux écrins roses, et
deux chignonts dorés, qu'elles ont la manie de
faire pareils, avec le même velours noir enroulé
autour!

Il y a de quoi devenir fou ..
Avec cela, même caractère ... memes qualités...

et mêmes défauts.., de petits défauts très inof-
fensifs.. - comme, par exemple, de se regarder de
temps en temps dans la glace... (à Cix-huit ans,
c'est pardonnable l...) et de se faire prier un peu,

-oh! rien qu'un peu I - pour chanter.
Pour les qualités, il y en avait une gerbe

c'étaient les nmèmes coeurs bons, conîptissants;
les mêmes gentilles manières, douces, préve-
nantes...

Elles avaient jusqu'à la même voix, jusqu'à la
même façon de verser le thé ; elles gantaient la
même pointure Y.

Je voulais me marier ; je voulais épouser une
de mes cousines.., on voulait bien m'en donner
une... niais laquelle ?... Ellei nie semiblaient exac-
tement aussi bonnes, aussi jolies, aussi gracieuses
l'une que l'autra...

Elles avaient. les mênmes idées, les wêmes gouts.
Elles disaient oui t-n méêie tenmps ; elle-s rougis.
saient en muême temps; elles avaient entie de rire
juste au mîême moment.

Cependant, pour se miarie-r, il faut avoir une
préférence. Je ne pouvais pas les tirer au sort...
mettre au hasayd la main sur une p!'tite tête
blonde, puis re'garder à deux fois pour dire:

ITiens ! c'est Lucette... ou :. tiens ! c'est Jatte
qui sera nia f. mine !...

Elles étaient si pareilles, que leurs parents, les
auraient confondues sans le petit ruban bleu et

le petit ruban rose noués autour de leurs cous et
qui les diflèri-uçaient.

C'était l'été ! Je dev-ais passer quelques jonrs à
la maison de canmpagne de mon oncle et de mia
tante. je m'étais (lit

IlJe vais bien les observer, et, à lit mooindre
différence, je choisis !..."

Dès le jour deI mon arrivue, je comnmençai Ii,&
ob.qervations.

Jane et Lucette dî'rcendirenit pour le déj*î'uner,
toutes deux en robes blanches, avec la seule dfis.
titiction dtu petit noeud que j'ai s:-Ytialé' plus
haut.

IBon 'our, Hein !" me dirent-elle's en nmême
temnps.

A table, iiêtmes fagons élégantes et gentilles.
Quand l'une parlait, on lisait dans les yeux de
l'autre qu'elle aurait dit la même choseo.

J'étais navré!
A bout dle ressourc-es, je demandai, tandis qlue

nous nous proineilioni au jardin "Quelle ffîvur
préfères- tu, Lue. tte 1 "

-La rose pompon, dit Lucette d'un air épa-
noui.

-Moi auissi ! s'écria Jatte, et elles ajoutèrent
en choeur "C'est si mignon

Aut piano, elles jouèrent à quatre mains, puis
elles chantèrent un <luo!

Le, lendemain, je nie réveillai dlaits la plus
grai.(le perplexité. Qu'- <écidi-r 7Uiju prétendant
ne doit pas se dire: " Comme di1rs sont char-
mantes ! ", miais : Il Comme eIlle est ch,îr)?taltlr 1 "
Le bon Dieu avait d-inc oublié (le mettre aussi à
leurs liviies un peu de bleu, un peu de rose, pour
qu'on les distinguât?...

Je m'accoudai à la fenêtrc, et je vis venir les
jumelles danli le jardin, elles étaient miatinales...
toutes les deux!

Un coquet arrosoir à la main, F-1lIe hiumectaienlt
les tleurs des plates-bandes, déroh:tný' de-e'i de-là,
un petit oeillet, une pensée, un /oryet-ine not dains
les bordurcs.

Puis, se prenant par la taille, elles se promenè-
rent lente'ment dans les alléýes.

Au coeur <'une belle rose, comme en une sonîp.
tupee couche de satin, grisé de paîrfum, peut-
être aussi unt peu alourdi d'humîidité matinière,
un tout mignon papillon blanc reposait,
les ailes repliées.

Jane le vit. Instinctivement, avi c
l'impulsion qui porte les femmes et les
enfants vers ces charm,.nts volages, elle
cueillit le papillon entre ses deux
doigts.- Lucet te eut un geste rapide...
Etlle heurta légèrement la main do ta
soeur, et le papillon, réve-ill,é, cotte foisý,
s'envola.., sans lui dire merci, l'étour-
di..

Mais j'avais tout vu... Cc trait fut
pour moi le petit noeud (le faveur qui
distinquait l'âme de Lucette...

Jane avait pris le papillon...Mi
Lucette l'avait délivré.., elle lavait
rendu à l'aube, aux parfums, au vo
léger sous le ciel rose du matin...

Que voulez vous 1 Quand( on a (feux
cousines si pareilles, un petit papillon
blanc peut peser beaucoup plus qu'on
ne croit dans la balance de l'amour...

J'ai ép.ousé Lucette.

LA MEILLEURE PART

Dr Crosloclt.-Hellolt ! enchanté dle
te rencontrer, quand je pence qu'il y a
dix ans que nous avons été r' çus, le
même jour, t'en souviens-tu ?Comme M
le temps pîasse ! Que fais-tu

Dr Lafièvre.-Pas grand chose ;l
climat est doux, sain ; j'ai a pein
assez de clients pour mettre les deux
bouts *-ns<'mnl>le. Et toi

Dr (irosiocit - Moi, très% content,
j'encaisse environ cinq nille par~ an. Ml:

Dr Lajièvrs. - Diable! tes maldeis leiv

doivent être bourréi de piastres ? poulrtaint

Dr 6'oloh -Ç 'eat gdparce ~<,,
que je ne règle qu'avec les héritiers, vendre Ri

LES F'M h'- Y Ul)IIIU

,Jais lit fo-uille- aitu i ieix t ,îipti,
Ait temps hI.- fotte vitiii\ N'lôe
Soignit ,ion miti, ses ,juîhî ut ,

i i it'.ait vî-îiî~ it li'-ro
1»'- 'ir le - r, losiîv--
'llvî siait e Cio iî' lié ;ae'î,

Que lie pti -,n-nosr-t i' 'Ii i-r,
tez les n tsii te i'iwag

Nliqi îîiljteliîait jîcitit re 1.11 basî-bleuî,
l'uniwiut. bit dit, *t ii,'lcbu,

A siiu nîéig,, à s% eui.,uîe.

il

.111suis à repriser muas bias,
lUli meit, dii-s eoi nl e'i etrêmues

eIJ~ 'îit lle e.st 1 s

IÇiis t-emrîs:Iîs us is uîii. îôitm
itii, lu hi l'hommeîî,uiu' r-n traît,

TIroiuvait ;a tiie bien s'-rvi,
MI int eviuit,, tan'iitsau-ît.
Mýaîlai;e i-irit, sa Ciiîîîéil e

lit

Jais i la femmire a lIai t ait bl
M liiutî'ialit Lin boneurîî Sii jirôtie

NIasîuii 'îuîi.. e ilt rf.çî,

MaiilleI calise pl~itilt

MIis latissrz (toie à visî*îîîis

Iu.sol- fîîîiiîî-s il, vi', tilt,',m
Qt vo s ît.l 8viii1 îiusilis-i t -. sii,,

Ni' régliez il îe ,lîîi- vos famîil lus.

Ni' soyez nli1îiuî eil'ae . 1ll,

Nu vîi iccuîpez pii u, uî'îrtllu 1
Que île iliénllge Ct. (le cuîisinîe.

SIMPLE SCESO

iip Liiîot (àî n wieliit qui 's.'-uîu-hidii)-tîii-
oiN itif,îl-ez 1ii aven viuls, illiiciii e !if .1 le lin
paii oner il, .l .i -

'îlOî.- C'ertinemeni-ît iii,,, îîî:î'h,îiue ; miki' l'si,
je ne fat',i que liti inmdiquer niie§i prîi-iuî-s... je %i.L lui
toit Commerce
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ENTRE AMIES

Po"urq uo~i donur avez.-v<ou s Co"tir''i, us volum j-

COMMî'e <:, j'ý .4tin!3 r < Itise rîrcttUI iîtpS re
robes qutrir je~ lie su15is L1

GUIIDE D>SllES A MAI1ER

A l'occasion de' laint-iheie Lrý 8,x-
Nint roit ilivuir eli, ir à celles de' ses lectrices

qjui l'ont fê.t(ér, mualgré elles, quelques sages con-
seils pour P-ur évite'r ce désagrémeînt l'année Pro-
chaînle.

x

D'abord il nous a toujours emnblé assez étrange
que des jeunes filles désireuses de se marier aient
prii pour pautronne une sainte qui ne voulut pas
Be marier.

x

Si LE 8aMmni) était chargé de réformer le ca-
leidri<'r il fêt'-rait deux &id-aleie

L'une' '<'rait celle des deiwr'iselles ayant pris la
fe'rrme déc-ision <le no faire ni le bonheur ni le
uis1 lii- r d 'a ucu n cit oyen.

L'antre si-r-ait -elue des jrure' iles (l<ui vou-
dIraient bien s'appeler madlamîe.

D ans 1lr i~lilité ou. TIESai E sn trouve
(Iou faui r-e pie e aloi r s' s ii ur le caleir ii-on il 'ae
corutu-utera de dëédier aux h(-uites fil leir rué :uiitenté,s
de l'e ;r soi-t, <un guidie q-i les aidera à sortir- de
leur irlI'reieposi tio0n.

î;UIrtrE îE.'i V'ILLESt .A MAtRIER

Lorsqu'uner drrîroisolle bier , écvýe éprouve le
dlésir de si, mrarie'r, elle dtoit dire à bes paurrents
qu'elle vF uit rester lil J", aliri (fire ceuxs-ci slitns dé-
fianîce, reçient beaucoup de jeunes gis.

x

(ileii fois i;ril fait soni choix et je'té soi dem-
vol < sur irn journ hrommie re'çu dlans dit fuirriill-",
Moir preii ir sain doit-être del, paraître in préférer
un aurtre'.

C'd) conseil est laésur le ptii-ipe qui veut
4ir 'eln aitn er on S'Y pruernne d'unre hi i'urî touite
ettitre qure piou r rmllum ir urn feui ; c'i-st, îi-ii quie
I 'i ii1prji unu ' ii 'id lu rurette à côté (i ' obje't lue l'on
ve-ut nl îrrr

Pondiranut qi le' 'r i I)i-trîr es'rrîan ir et
arrivi' :tei 1-oiit vouilui, lat jfýi-iu fille fait iiragê'rfý
la l u/" ,' qu«'elle s'esit choisiie lui fi t fai re
SU-S tî'oIrî i ni is Sien , sit fait li ;tYer <l4-S e'"' ra, et
dlot places ait ihiât ru.

1 uie ioi-r le inrrai';ge dt1cidé, elîle lui propiose
d'êtrei so«it frere et son gi-îo dIhonnreur.

Lat jeunE lilli' à ma:rier dotittilecto!r une grrande
dlouceur <le car-act&re.

Si soit futur l'a taquinée un peu pour éprouver
sa patienîce, elle (toit, att('udr,- qu'il soit part i
îi!ur se venger sur les doinestiques ou sur les aiii-
Maux.

k e leo n'a nli dlome -tiq nl s nli animeaux, ('I'( s'eni
prendra à si s frères olu >Sours, ou faute (le mieux
aux pint ults et aux animaux des voisins.

x

Une deriilecourtisée par soni prétendu di.-
\'r; vçoi liir aà c-' îtr'il n e surr' ejin: 5I'nppar-
t emn t, en dIésordlre, ce (lui pourrai t luii doms 'rà

r lhirsu- I aenir l soni muéna<ge
Dès qîu'on aninoncerax la visit* dul *Jeune homme

elle 'eî, rit < de tout ranger' auto~ur d'elle.

Elle ure(ltrat bivrn vite soni eigne dans le bullet
de lit s;il;î' ui .~i et enrfoncera rapidemeunt
danis le pain leî ép)itiîg(H- a cheveux qui pourraient
t ramier sur la ipp

Si 'î'lî<I:ýs plate ou asesiet tes ont (t. OuVbiés
par terr', elle le-i4 dli-;siiinIlerat sou, s ii ii <'n b

E in cI ell îëvî tîr:, quiel que lbesoi n <îu'I le e n
î<Trouv~e, de re s'r e;r, devan rt soni prétenun.e, d'u ne

foiiîcli'tto pour. mi gratter dans le doa, ou del se
faire les dvnts avcc u couteau.

A table une jeune fille a marrer ne dtoit
Ni nie' trc ses os de poulet diins l'assiette de

.son futur;
Ni lui éternuer la bouche pleine sur son d&vaut

de chemise.
x

C'est surtout alu salon qu'une jeune fille devra
'oîevrjusqu'au nioîndredtil

Si elle al contracté l'horrible habitude, trop

comrmunle hélas !de nos jours, parmni la plus belle

rîîié l genre humîain, <l'en griller une après le
re.pas, ülle fira l'u-n d1p s'a>sc iter un insptant sous
pi-étexu (fiqle Ile cigare lui fait mal et d 'al ler fumrer
bia ci"'0 r.tte a la ciie

,il rentrant au lialri, elle se mêlera modeste-
nu nit a lit coiuvtrisatiobin.

.Si on oi en t raini de parler d'une amie dle la
mrai>ors, dont le' inari vient d'être écrivié par le

f î'bqcd e ril bit-rr faire attention de ne pas
s'écrie'r:

-Eui voilà une veinarde !... quels qu'aient été
les défauts (lu défunt.

x

Ces eonc;eis sont ueiillis <ins pour cettp année, et
les jounes tillet; qui les suivront sont sûrss de
n'avo<ir l'annéve prochauine aucune coflure à offrir
a Saîinte Cathi-rine.

L L UJ ' S CI ENC0E

Jhîdî <n11e. - Qu'est-ce que ce journal vêtut e tcher
quand il (lit que les raisons (lui ont engag"é la

ciî-greà prendre ces niH's<îres sont trop con-
rnres plur cternnirtés'

3/ose-r. Ilveut simrplement (lire, sans l'a-
vou'-r, qu'il ig~nore abýsoIuruent ces raisons si con-
nues... (es autres.

DIAGNOST'IC

1er do'~r-Qu'en pêttsez-vous ?
-2,ne dlocten'. -Je crois que c'est un cas de fo-

lie niélanc liqne.
le,' dec'tr-Quels sont les iyioptôme3 qui

vous ont permis <l'en arriver à cette conclusion?
21ne do~u-ls'est, l'lis, à son âge, à écrire

pour urajournal humoristique.

LA VfÉRITfÊ NON FARDEE

-'ai enrtendlu fLire tmirt iIli,'c's de vuis 'oii- iŽ5 que j' <-iiu priera'i (le fatire mon portrýlit.
-Cela ine serait imptossible rîralaine ; je ne peins que (laprès nature.
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TTwNE BEmLLE 1EN10

,-elloi .Jacques quoique c'est ces crochets qu'tas après -Jacques nion vieux 1 t'es l'honneur et l'cspo
tes manches de gigot? fcesiin.

MODE ANGLAISE

Vous savez déjà, (lue de porter sur l'occiput
un chapeau trop petit pour votre verre de lampe,
que de revêtir, si vous êtes maigre, un veston et
un pantalon trop larges, c'était suivre la mode
anglaise; mais, vous ignoriez peut-être, que de
vous ornementer l'épiderme par quelque dessin
allégorique, à la manière des habitants (le Vanoua-
Levou ou de Tabé-Ouni, c'était la suivre de plus
près encore.

Oui messieurs, oui mesdames, je n'invente rien
et ne fais que colporter ici une nouvelle répandue
par tous nmes confrères londoniens et par plu-
sieurs de mes confrères américains, le tatouage
est en voie de se pratiquer en Angleterre.

Le prince de Galles, ce fameux lanceur de
modes, à qui il suliroit de se promener en che-
mise dans les rues dc Londres <horrible visua ),
pour se voir imiter par tous les fashionables, le
prince de Galles, selon l'écho de la rumeur publi-
que, aurait été le premier soumis à l'opération
du tatouage et les vélins les plus aristocratiques
auraient tenu à honneur (le se faire inciser après
après lui, par l'aiguille du tatoueur.

Vous verr<-z que cette mode, comme toutes
celles de Oiti EnylanvI, passe-ra chez nous ; alors,
pour peu que les Anglais s'inspirent encore des
sauvages, on s'abordera bientôc commne dans l'ar-
chipel de Fidji, en se crachant dans la nmain ou
en se reniflant mutuellement le bout du nez.

TitiE [iLA.

LA SERVANTIE FIDÈLE

Un fermie-r avait une servante; cette servante
avait une bouche éio, me,. Unjiiiutr que le fermier
était mtalade, il envoya sa eervinLe, au marché,
vendre des légunu s, - avec sa voiture ct son
cheval - En route, elle renc ontra <les voleurs
qui lui demandèrent le. bourse ou la vie; elle
leur (lit n'avoir pas ('arg'-1nt et les voleurs s'éloi-
gnèrent, avec la voiture- et le clt#'vil. - En arri-
vaut à la fermie, el!e ra'onta l'incident à son
maître, puis, tandis qu il se désolait, elle sortit
de sa bouche deus rouleaux de gros sous qu'elle y
avait cachés très hblilenwa~t. - L'autre fut stu-
péfait. - Il Pourquoi diable, s'écria t-il, n'as-tu
pas caché aussi la voiture et le cheval 1"

QUESTION D'HAB3ITUDE

iadame.-Robprt ne semble pas avoir peur
des hommf rcIdo police.

.Monsier. -Pourquoi en aurait-il peur? Il a
toujours eu de jolies filles pour bonnes.

EN COU RâGEMEN'I

A la sortie du théâtre:
Louis.-Ces auteurs nmodernes sont idiots ;ils

mettent des déclarations d'amour ridicules dans
la bouche de leurs héros.

Louisette (soztlirant). -Oui, mais leurs héros
finissent toujours par poser la... question. C'est
un bon point en leur faveur. N'est-ce pas votre
opinion Louis ?

Mais Louis ne répondit pas.

LA RAISON POURQUOI

-Vous semnbl 4 prendre beaucoup d'intérêt à
cette partie de f4ot ball?

- -ieaucoup.
-Vous êtes nXmateur ?
-Non, je suis docteur.

QUEEN'S TIIEATRE

The Idler, sera donné la semaine prochaine au
Qiieen'fi ; cette pièce est un dramie qui se passe
dans la meilleure société et est interprétée itar une
troupe des mieux choisies. Elle est en quatre
actes et le dialogue est spirituel et brilîlant.

Le fond de l'intrigue porte sur les ellorts faits
pour sauver l'honneur d'uîî mari au dépens de
celui de sa femme. Mark Croîs aime Lidy Liar-
ding. Sir John H-arding, dix ans avant le coni-
mepnceîuent (le la pièce, a tué eélix Strong e'n
Amérique. Mark Cross a été le témoin (le l'af-
faire, Siniéon Story, uit frère de l'homnme tué, veut
le venger et le-s trois hiotiies se renconîtrent par
liazard dans un salon de Lonres. Stroig accusie
Illarding et lui annonce qu'il sera arrété et.jugé
en AméLrique. Crosks, fou d'aimour pour Lady 1 lar-
ding, lui propose de sauver son mari au prix dle
son honnemur. Qu'arrive t il ? l'îî' e) la pièce
tourne sur ce point et nous ne voulons pas le
diîminuer e'n donnant le denouenit t.

Lydia TI'i'mpson, d'après le,; journaux aîîméri-
camas, joue à ravir le rôle Ic M1dc Stuiîmore une
veuve un peu défraîchie qui veut, faire croire
qu'elle est encore jeune. Zellie Tilbury Lewis
rend avec grande force le caractère de. Lady 1 bar-
ding, et FIowavýrd Gould et Wnlter [[oie remtplis-
sent très convenablement les rôles dIo Siniéon
Stony et (le Sir John Hasrding, quant au rôle <le
Mark Cross il faut tout le talent cle MN. Arthur
Lewis pour le rendre acceptab>le îar le public.

Venant. Le P>aradis P>erdu.

THIEATRE ROYAL

1-1 ~ La troupe des frères ht wiix (qté
iICCUC illi4e <IX i p ii 1. ioi IdO
cette seilia111 in pa (b'S51~' ~îI11e

Est flic de specialites, Peut -étgre
jamuais troupe de théâtre n'a été

I. Ryaz', (iilbert E. Moulton et (Iof mlle Nllio Feort-ester, aL donné
l'interprétation ave.c une Verve itue-

Le gtac succès deo cette ac-

niaie, u l'oya, et sns outre-
dit les chanson11net tes e't l'air do latZ"' ' " 5ars~îllas i bien expriméî par
«tie actrice et chanceîtuse franîça ise
(le nmérite, Mlîle Claire de Lune.
U -s appI:iudt'iseinittt fjd'elle re'-
çoit lui prouvent qu'ellIe gagne ein-
core eti popularité à Mtontréal.

L e prîîgraiie dlu UétreEoy al
j est très, varié, probablemîent tit desi

plus amusants (lui ait encore Lé

ir le a po- donné.
jr <e lapro- Et à l'éloTe de l'admîinistrat ion

il faut dlire quo la repré!icntatiotî
est eOI(i îeet dle boit aloi.

L% senmaine prochaine Thelî Trolley Systemn."

U N ST RAi!flCGl' .1'TE

Jean-Je viens d'acheter une biague <leic, O
à nia femme.

leobert.-Je n'aurais jamais pe'nsé que tu pou.
vais être aussi extravagant.»

Jen-xra ag mai s mon cher c'est par
esprit d'éco o ti1'i fait cet achý~t

Robert.-Iiein :tu (dis?
Jeaet.-Certainienient, nia femme va économi-

ser pour $500 de gants.

CUIANIfl'>RE A LOUER

-Ce q iti y il it .gr..IWe ,i<' a cette c cluiblrq, c'est
la vue qui est superbe 1 On vnit toute la nmontagne.

-l'oamilcl, mais faut monter trop lhaut pour cela.
Viens-t-en.
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NOS S(EURS

Raotd..-Je crois vraiment, Maud, que t-i as mon chapeau
Nami (honeuse ).-Oui, ion hon Raoul.
Raouil.--Bjn ! Lisa m'a pris mait plus belle cravate.
Lisa.--'uat-être bien ; est-ce que vraiment tu trois qu'elle est à toi?
/ao1d.--Je l'ai cru. Ciel t que vois-je ! Et cette chenie, Alico?
Alice.-Ne te fâches pas, mon lion petit frère.
Raoul.-Bien. bien, je sais ce qui mne reste à faire pour conserver mes iabite...

je va s mie a re e par une cou uir re.

JOYEUSE VENGEANCE

On avait décidé la chose un soir, de cinq à six,
chez Mme d'Arbiey, après le départ des indiffé-
rents : cohue banale venue là pour débiter des
fadaises, absorber une tasse (le thé que l'on dé-
clare inévitablement "délicieux," bêcher l'ami
absent, en somme, faire ouvre de mondanité
dans la très large, pardon, dans la très mesquine
acception du mot.

Les portières retombées sur le dernier collet de
velours, plus ou moins froufroutant et perlé, le
cercle très restreint des intimes s'était rapproché
de la cheminée haute où le boin feu de toute une
après-midi s'épandait en un rayonnement de cha-
leur diffuse.

Elles étaient là trois femmes, jolies toutes les
trois, et très dissemblables. Mme d'Arbley, la
maîtresse de la maison, une brune aux tons
chauds, l'oil caressant, la bouche un peu grasse,
s'étira sans façon, allongeant la jambe jusqu'à la
grosse bûche dans laquelle un coup de talon très
sec fit naître une fusée de paillettes rouges ; puis
elle dit, les lèvres entrouvertes par un bâillement
furtif :

-Ah ! mes pauvres amies ! quelle corvée que
cejou-' j'ai parfois de terribles çinvies d'être ab-
sente toute l'année. Dites, si nous nous amusions
maintenant ?

Marthe Rivet, une toute petite blonde, che-
veux follets, s'exclama, en grignotant un petit
four:

-Moi, tu sais, j'en suis
-Oh ! toi, tu as joliment besoin d'un mari

pour te mettre un peu de plomb dans la tête. Tu
ne dis rien, Germaine ? à quoi penses-tu 1 à ton
vieil amoureux, j'en suis sûre !

Toutes trois partirent d'un éclat de rire très
enlevé, très franc, et la jeune femme interpellée
répondit :

-Eh bien ! oui, j'y pensais ! et je me (lisais
que, pour nous amuser, c'était là une fameuse
tête de turc, sur laquelle nous pourrions essayer
notre force

Mme dv Sénac, Germaiie pour ses amies, est
une rousse, aux grands yeux bien ombrés, indé-
cis de couleur, ch.ange'ani avec le flot brusque des
idées, promptement conçues et toujours nouvelles
chez cette nature prii' satitièrti.

Paule d'Arbley et Germaine île Sénac ont,
toutes les deux, des maris charmants, dont elles
sont très justement fières et qlui les adorent.
Marthe Rivet, majeure depuis le mois passé, at-
tend, sans hâle, l'oiseau rare et très brillant qui
doit avoir l'heur d'épouser sa gracieuse personne.

-Eh bien I interrogea Paule, tu as bien une

idée sur le respectable Des-
prés ?

-- Oui, mes chiri-s, et
une idée (le vengeance.

-Ah ! mon Dieu ! com-
me tu dis cela ! fit Marthe
avec un semblant de fris-
son. Veng-ance de quoi,
s'il vous plait, ?

-Comment, tu le de-
iandes ! mais il ne t'a

donc janais fait la cour ?
Lat blonde s'étonna:
-Oh ! si, mais je ne Fa-

vais pas, moi, qu'il fallut
se venger de cela.

-Ah ! tu ne savais pas 7
Tu n'as donc jamais été
énervée par les assiduités
lêtes (lu ci devant Beau ?
Il s'iiaiginue î pouvoir im-
punémetit nous conpro.
mettre en séré-nadant sous
nos fenêtres ou bien en sui-
vant nos traces dans la rue.
Mais, ma petite amie, c'est
la cause de toutes les fei-
mes que nous pronons en
mains. Vive la Ligue, et en
avant le plan (le campa-
gne !

Alors, les yeux brillants
de plaisir, elles ont élucu-
bré cette intrigue éton-

nante qui révolutionna, pendant plus de huit
jours, les salons, les cercles et les cafés de cette
bonne ville de Givry-sur Lure.

*
‡*

Ce matin-là, un beau jour de Mars, M. Julien
Després, directeur de la "Société des métaux
incombustibles," se faisait la barbe devant sa
glace ronde, quand son valet (le chambre, d'un
pas glissant et discret, s'approcha, muni du pla-
teau d'argent sur lequel une enveloppe mauve,
fleurant bon la violette, s'étalait hardiment toute
seule.

M Després ne prit pas le temps d'enlever la
blancheur floconneuse dont il venait de badi-
geouner sa joue gauche, et, précipitamment, ajus-
tant son lorgnon, la main un peu tremblante, il
décacheta la missive.

Voici ce qu'elle disait:

" Ce soir, à cinq heures, trouvez-vous au Pont-
de Fer. II b'iyné: Une amie."

Eeriture anglaise, très haute,
très large ; comme timbre à date,
la gare ; en somme, aucune réfé-
rence. -- Ce soir, à cinq heures !
mais qui ?

Une flamme dans les yeux, il
repassait dans son esprit tout
le joli bataillon dans lequel, si
souvent, il essaya des ravages,
sans résultat, hélas ! jusqu'au-
jourd'hui,

Cinquante-cinq ans, les der-
nières touffes de cheveux si habi-
lement teintes que l'on se de-
mande vraiment (à partir de dix
heurt s du matin), si ce n'est pas
noir pour tout de bon ; taille
biicn prise, pied cambré dans la
bottine vernie, main soignée,
douce, l'ex beau Després a en-
core de l'allure, beaucoup même
Seulenent, comme il s'obstine à
rester toujours le don Juan de
jadis, s'acharnant après la fine
fleur des pois féminine, ces dames
commencent à trouver très nau-
vais d'être compromi-es, l'une
après l'autre, par le séduisant
directeur.

La toilette fut longue ce ma-
tin-là, et les petits pots, les fioles
de toutes sortes s'alignèrent sur
la table de toilette en nomn- - le lle jol

-Ce que j'e
bre, prése.ntant à tour (le utne aussi mau'

rôle les ressources de leurs vertus réparatrices.
A la mêmme heure, un collogue à voix baissées

se tenait au fond d'une ruelle sombre dans le tau-
dis de la mère Mariette. Une brave femme, la
vieille marchande de pommes, mais si pauvre !

Elle semblait hébétée, la bonne vieille, devant
son interlocutrice, une grande j une f mnie très
eum'itou lée dans une large pelisse, la figure cou-
verte d'une voilette épaisse.

Sur le seuil de la porte, celle-ci se retournait
diwant :

-Vous entendez, Mariette, ce billet blku vaut

cinquante belles pièces blanches ; autant ce soir,
la chose, surtout pas un mot !

Restée seule, Mariette saisit prestement le bil-
let tout ouvert sur la table, le plia minutieuse-
ment et l'introduisit sous une pile de chemises
rugueuses tout au fond de la grande armoire,
disant:

-Mais je ferai du bi en " au g'as " pendant

toute une année, avec çà, moi!
... L'après-nidi, le prronnel de la " Société

d<s metanx incombustibles " fut très étonné de
ne pas voir M. le Directeur. Celui-ci arpentait
fièvreusemuent son appartement de la rue 'aint-
Mdrc, la rue aristocratique de la ville, relisant

pour la vingtième fois le billet mauve... très ex-
cite par le mystère du rendez vous.

... Dans la chambre à coucher de Mme d'Ar-
bh y l'on riait ferme, toutes portes closes.

-Voyez ous, mes chéries, disait celle-ci en s'a-
dressant à Marthe et à Paule, je n'ai qu'une
frayeur : c'est qu'il saute en route !

-Oh ! non, va; j'ai pas peur du tout, moi, ré-

pliqua Marthe; il craindrait bien trop d'abîmer
son beau physique.

-Voyons, avons-nous tout ce qu'il faut ? Robe,
manteau, chapeau, voilette, perruque, etc., etc.?
N'oublions pas le vaporisateur, très utile en la
circonstance. J'ai toutefois bien insisté auprès de
Mariette pour qu'à midi elle se prive de la soupe
à l'ail ! - Je fais trois parts : chacune de nous
aura son paquet ; parce que, vous savez, pas de
domestiques là-dedans, nous serions vendues !

Espaçant leur sortie de quelques minutes, les
trois femmes quittèrent bientôt l'hôtel d'Arbley,
se dirigeant chacune par une voie différente vers
la demeure de Mariette Joffrin.

A quatre heures, toutes les trois se trouvaient
réunies autour de leur complice, inconsciente
celle ci, et toute à la joie du bénéfice sérieux à
réaliser sur la tête de ces belles toquées.

-Allons, Mariette ! trois femmes de chambre
aujourd'hui, hein ! quelle histoire ! clamait Ger-
mnaine. Avouez que vous n'aviez jamais eu le tiers
d'une pareille chance !

CES BONNES AMIES

que tu un p)es ? Robert n'a dit, li, ' l'instant, que j'é.
.e tille qu'il lit vue ailt bat le malame Lancée.
n pense ? l'a ivre garçon ! je ne croyais pas qu'il avait
vaise vue que, cela.
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Et ce fut inénarrable, cet habillage de manne-
quin'1 Serrant par-ci, rembourrant par-là, il fal-
lut donner une forme. Ce fut très dur, niais on
y arriva pourtaînt et à hquatre heures trois quarts
Mariett,,.aux-Poniiiifs (c'ekt le nom sous lequel
tout Gxivm-y lat ninmmait) présentait l'appîarence
d'une danse quelconque, très frileusement cou-
vertA, par crainte siens dtoute des rhumes ou (les
indiscrétions ; embaumant la peau d'Espagne
avec une pointe d'Iris.

-Donnci.moi lit main, madame Joffrin, dit
Marthe en sinclinant cérémonieuse. Là, c'est
bien ; maintenant, tête haute, et ne bougelonls
plus!

Toutes trois, marchant à reculons, s'éloignèrent
jusqu'au bout (le la chambre, face à Maiette,
plantée droite (levant lat fenêtre.

-Eh bien, mies chères petites, prononçi, digne-
nient î%I me d'A\rbley, c'e,t un pur chef-d'oeuvre
que nous a'e>îîs créé! A contre-jour et voilée,
Mariett'ý-;iux P.îi'nes est vraimîent très daine!

- Il fat elî'îud là-desmous, grogna la vieille, li t
bituéî- aux caresse, dlu hâle.

-Si nous partions, insinuas Paule ; savez-vous
qu'il tst tout pr-ès de cinq heures et que le Pont-
de-Fer n'est pas ici. Il doit trépigner le beau
Julien.

-Qu'il trépigne, c'est son droit ! Voulez-vous,
de'manida G-rniaine, (lue je mie charge du véhi-
cule '1 tenet-, J'y mais.

RRssentibantt ses jupi's, elle s'élança dans la
ruelle boueute, et diisparut vivenment par le coin
<le la, maisonî.

-Paule répétait:
-Encore une fois, tachez de vous taire, Ma-

neptte, et, au moment de descendre, enlevez-moi
prestement tout ce que vous avez sur la tète ; que
l'on vous voie bien.

-Pour sûr qlue je ne moisirai pas sous vos
colifichets. Ouf

Un roulement de voiture un peu lointain et,
deux minutes après, lit tête blonde de Germaine
s'encadrait dans l'étroitesse de la porte.

-Venez, maintenant ! Vous comprenez que
J'ai lai-sé le cocher au tournant de la rue. J'y
conduirai Marieti e. Vous deux, attendez rue Per-
not. Il ne faut pas donner l'éveil.

.. Elle expliquait au cocher.
-Vou4 voyez cette daine? Conduisez lat jus-

qu'au Pont-de- Fer, où un monsieur bien mis vien-
dra la rejoindre. Dès qu'il sera installé, vous
filerez, bride abattue, jtt,-qu'atu milieu de la rue
Saint-Grégoire et, quoi que l'ont vous dise, quoi
que l'ont fasise, vous n'arrêterez qlue devant le
café (lu Centre, vis à-vis lat porte, au ras du
trottoir. C'est entendu, n'est-ce pas:- Voilà le
prix île la course et le pourboire.

-Attention, Mariette.
Clac ! la portière se ferma et sous le beau so-

PROCÈS~ GAGNI

A,,-,i-Eninv(iiS avez gagué v,pe procès et la le
6'lienlu-M 'appartie i t. 1
A vo-ut. - lie-b- j'ai dlit Finîis - ppu4tient, et vous i

que noin înotes c,î co'ntentionhs siu 4%u.socié et moi: neos
cents piastres lit valeur de votre ble que.

leil, encore très
brillant, la voiture
s'éloigna rapide,
emportant Ma-
riette.

Au Pont- de Fer,
M. Julien Desprès
consultait encore
son chronomètre.
Fort pim p antsan-
glé dans une ja.
quette jaunîe, une
teinte rosée aux
pommnettes, le
vieux beau atten-
dait avec une im-
patience fébrile.

Cinq heures un
quart. Un fiacre
bien clos déboucha
sur le ponît, une
main gantée fit un
signe.. 0 bonheur!1
c'est elle!

... Comme un
fou, avec des jeait
lies de vingt ans,
il S'élança !.. -- Pau-
vre Julien !

N OUVEAUJ CLIENTl

A Givry-sur -
Lure, la rue Saint-
Grégoire est coin- -e-elsBdosUr
nie qui dirait le
boulevard, avec
cette différence que là les grands cafés s'étalent
nombreux et rivaux, tandis qu'ici un seul acca-
pare toutes les faveurs du high life Givrais, le
café du Centre, Bernier, piopriétaire!

De cinq à sept, quand le temps est beau, l'on
ne perdrait pas une épingle entre les rangs pres-
sés des concommateurs. Il y a de tout là dedans,
niais surtout un grand nombre de désoeuvrés, in-
voquant le fallacieux prétexte d'un bock ou d'un
amer quelconque pour assister régulièrement
chaque soir au défilé des flanteuses du ciû(. Femmes
du monde, jeunes filles à marier dont les mîères
vigilantes accompagnent la promenade hiygié-
nique et quotidienne ; étoiles filantes parties pour
la saiéon dans le ciel de carton du théâtre local
ou des nombreux cafés concerts. Le club des
"lpotins " ce café du C, ntre!

Ce soir là, la journée ayant été très douce,
l'affluence était énorme sous la longue muarquise
vitrée.

-Tiens, les trois grâces ! b'îécria le jeune dles
Noyers, un pshutteux de l'endroit, en désignant de
son journal déplié un groupe de femmes qui descenî-

dait à citiquantepas, de
l'autre côté de la rue.

Tous les regards se
portèrent immédiate-
mient vers Paule, Mar-
the et Germaine.

-Commie elles sont
, ~jolies ce soir. Mrais on
S dirait qu'elles atten-

f dent quelque chose?
-~ -Oh là là, voisdonc!

Scria Jacques Fée, le
voisin du Pierre des
Noyers, un cocher de-
venu fou ! Au secours!

S niais il vat tuer quel-

Rasant le trottoir,
la voit ure arrivait,
bride lâchée, emportée
en une galopade, folle
et déjà un mouvement

- >/ se produisait peureux
parmi les gt-ns arFig 'prévoyant un danîger..-

...- Mais avec unie

nîséstria superbe, une
ropriété nous ltplîsrtient. aisance de gentleman,

evrez ourestmerheueuxPaulin Jaquet, le co-deses dépa stiet deureux cher du 11I2, stoppait,
dépeiee déassnt le euxfidèle à la consigne.

3 i et, ps agémsin

Le cheval, l'éýcunl e à la1 b)ouce, les nlaseaux
fumant?, une moiteur aiux dattes ba:ttant vite, eut
une glisa (de (l'une longueur de ,;;liot, ce fut tout.
Paulin 8auitant <le son siège ouvrit toute -grande
la portière <lu coupé.

... On n'entendait plus rien dlans le groupeîniînt
compact <les gens <(i café, et, de l'autre côté, unt
mouvement se produisait enserrant lat voiture en
un cercle haletant...

1.l n'y eut d'abor-d à paraître qu'un ensemle
confus; comme un paqluet de vêtemenits (le
femme p îuis le paquet se précipita sur le trot-
toir et d'lin îlot dle s;oie it tie dentelles, l'On vit...
Oh ! 'iaglvision !..surgir lat tête échevelée
de Marietteaux-Poiines

-Le galant?7 le galant?
.. Un lîe lueur de folie envahit le cerveau <le

Julien De4près. -. il eut une envie briutale de se
précipiter sur tout cela... de les provoqluer tous ..-.
(le leur casser trente-six cannles sur le (lus ...
H élas ! ils étaienit si nîomibreux et il n'avait pas
pris sax canne!

Alors il n'eûit duat qlue la r-essource dI ctre lâche
Se meurtrissanit les doigtii à lat portière qjue,

tremib'ant, il sie parvenait pas à ouvrir, le nuaI-
heureux se jeta sur la chaussée et, tête basse, les
coudles au corps, s'élança (,iistne course insensée
jusqu'à la prochaine rue d'oit il entendait encore
les bravos ironiq1ues, les éclats (le voix Joyeux et
noîî contenus s'achiarnîart après sa fuite lioiiteuso.

... Mariett e fut r-econduite clh-z i-lle prisquî e-n
triomphe, muais tie souillai mot mialgré les violentes
instances ou les ruscs nmielleuses dI'eue c:isiu
féroce : elle avait donn,é sa parole, elle lis tiei-
drait jusqu'au bout

Tout imprégnée (le l'importance <le, son rôle,
elle 4e montra, très dligne s'oubîliant unue fois seule-
nient pour dire en unr rictus OÙ se, mnttrèrent
ses (lents jaunie-s, l'o-il hîu ivile dei gaieté

-Ah ! iîîtl lit-u r, au y' tieux, t out gle ièiîe
ce qu'il (in a ftit un nez, q1uanîd il a unie foiî vut
le miien

lit-r, les gens, (luoi piassa ienît rile Su n tltarc,
aperçurient dev-ait it porte i tiuî 27, l isse> voitiir,' deo
démiénîageme n t iet, luri-r s vi tre s (li pîjreie ur
tîttgo-, une- tête- que d'aucuns4 prirenmt pour ci-île
do, MN. l)u'î-prëi, malgré~ les iprotîý,ta;tionti de's autr-s
lui prétemndaient avoir vi il dîs c-hieveulx W ailes!.-
.. CUt, qu'il y a. de ce-rtain,, c'e-st quO'un nuouve-au

directeur de lat '- Socîtt des; Mttaiîx îîe(-oliihiu9-
tibhs " est arrivé d-1 ii (roi-iJours n t'a ait har
les habitués de lat table dlîéte, chez I iési-leuîr..-
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ILS. SO NTl'l lTROP~î~î.'

F',~ . -l.i -(-zi (K-8f hcîIi . ! Je vaîi ,o se1i

ilî'î1 î' , iid par l'accepLter. -Je' luii ai~ ri Ii liez. la
seilil,wîui;ie

LE I' %Il >E&3N DI' t'A CAGNAN

Il y avalit un Iiié-docill qui (ii saLvait long, car il
avait beauicoup appris ; rîc(aIlrliOilis, dans Carca-
911iali, où (luiis ileux ails, il .5'e(i t établi, on n'a-
vait pas couiliaiic-i l i. Qute voulez-vous ? On
le renicontrait tou jouis un livre à la main, et l'on
se <isait '' Il1 iie sait rimi de j mi, metCn éde-
ciii; il lit contînni'lli meint ; s'il ét' -die, c'est polir
alîprei iItirv. s'il à 1esi l ippendr ,g t qu'il
il(> tait, pas ;s'il nei -ait pas, c'î st qu'il est un

1,:s C au c:gnaimii ilt ne îinivîiit, pas sortir de
là, et l'on Wiavait l'as foi î'îî lu i.

Un gii cdec iii saliis i niliflea îs ;t une laimi pe sali

huile I1 faut pou rtanut g -grui r .*a vie, et notre
pauvre <li.,ble nîe gagnîait pas l'eau qu'il buvait.

Il ('tait tempis, ("' qt-,<ue cek'la uit.
Unî jour, pour ivii fi nir, il lu t asettvoir dlans touit

C'arcagîîaii que >a scienlce était si granide, ksi puis-
san ie, si sou vetraiir, juýil étiit c-apablIe, nion seul e-
mni<ît, de- gu émir tilt iii alad'-, e (lu i est uni jeu d'en-
fanit, - im ais ile ressuscitUer titi mî oi t, - -ce qjui

peîut se dire' titi lieau îiiracl' dle L>iiu, -un mort,
.; e dis bien : mort iet <'teré 'Et j olerssusci-
terai quanîd on voudra, en plein cimiietière, di-vant
tous."

,\I 1 il y ien <'ut bîieni peu quii le crurent sur
parole. I -5 icrdul c' pi'hdi(ît t s il, i :t
IlIQue risîluoiîs iout3 di- le niii-t.1re à l'ép)ri'u -i Y il

faut le' voir nisMi c'i-ýlt lun lioîiiîiîi- qui a tanit
lu, e-t il se' fait tanît dle lielIs iuîvî'iItîoîîs ''à
lh u re d'au JLI i ilu i ''. E-t pu>is, s'il fait le'îî i rît-
c le, nîous liaitroi s (Juis Ii iis ; W'il leii mnque, il
sera u.

reil fiu imv-ii'u' l' îlinanchîo suivant,
à mid i irtcis, MI. k- (aedic r i plin c i nietiè te

vaît r,ssu.citi'r tlt
mîort, cli-ux sui fil

ldet fil-1 'lit i4'

relit uîî-îf 'bn il'1\.
biie L - Mu-Ia i,

Iltu * 11 lu1If-, e'ý o 1.-

Sii-î.î fuî t [hiîîi , ~.- I
liti [i-g1i - à 1.

Sît lîrvîi' sst-, tu011\Mi
tout dle noir li,

do' lat pinem, ig il liui fslliu( iowi-r lscoules
pîour se f,îiw itiru '-lî'-îiîîin i. la croix a-tîiîii

place wur sont 1iiu-(l ,-*-, il salua, ti,tbt'a; luge-,
renient e't. '' I is aliois, dit-il,J ie '-es ai iproimîs
dIi re>susiitur titi iîiu i j'i-,, ilrai p.iol''. Je< li
jure. Il n.e m'est pas plus dilicîle (le rendre lat vie

à .lacqups qu'à .i an, à Nan' tte qu'à Balîeth, à
Claudeî qu't iSimion. Voulez-vous queje vous res-
Susci te Si ni on? coimmnent l'ai p i liez-vous?... Simnon
Cabliéî... (lui est mîort d'un miauvais rhume, il y
aura bit n110t unt an ?

-(liciszdt Catl hrire, veuve (lu pauvre Si-
fiilo C7,-tai t c mrtain îen t un lira ve hotu ie, il
tai!-ait mon lioî,lieiîr, et ji' le Ph-eurerai tant (lue
[hi-c ie l:Iv-als v4..tx (le lat tête !Mais lite le
rvssuisftez lias, car, viinne la tint (lu niîois, je quit-
t e rai le dîu il, et l'on vûi- t ile marier avc Il- lon g

P;isal. )'ajourd'lni en mi hit, ou1 fait les pub;i-
cations, - premuièe et dlernîière, -j ai déja reçiu
lesi pré-ictts.

-Ah Ique vous faites limi de Ille le dlire, Ca-
tlîîrilîe ... EhI bien ! alois, si je ressuscitaIis Na-
ii-tte J)oilroug'>, qu'on ente-rra le beau jour de lat
Chandeleur 11

-Gardez~ vouF-en bien, rmonsieur le médecin,
cria .Jacqiues Lamnîde. Na tétit uma femme!
Nous- onîinie, restés dix anîs cnseiiihlî', (lix ans de
purgatoire, tout Carcagnan le sait. (.ute Naniette
roste où elle est, pour won repos3 et pour le mien.

U ie fetmnie acariâtre, ilionmeur, têtue comime un
ame, et vaniteuse, et négligente, et prodigue, avec
une lan-ue ! une langue de vipc're, qui aurait fait
biattre' lat sainîte Vierge avec saint Joseîli. Et...
le ne (lis pas tout

-Mais pourtant... chers anus...
-Excusez, si je vous interronmps, monsieur le

wiidecin. .. 'einiiict morte, chlapeau nieuf : comme
N.,îette mie laissa trois <nfanti, et comme, vous
le comîprenîez, je les avais sur les bras, je nie suis
remiarié, il est donc fort inutile ...

-Ça va bien. Je comprends ... LI est clair que
ce serait véritablement un horrible martyre pour
toi si tu avaîis deux feîmmes dans ta maison. Il y
enr a assez d'unie ! et de reste ! .. Eh bienu ! alors,
*je ressusciterai,- car, finalement, il faut en faire
rýevivre un.,. tr'nçz, le brave Pierre (l' Mas vieux.

-Ah ! imon piauvre l.Î're ! Que Dieu lui donne
le repos, c'était un saint liomitie, assurémîent.
Niais gardez-vous bien die le ressusciter, car, s'il
revenait a la vie, il trouverait trop d'emîbarras
danîs nos sUlaires, e-t il en aurait le coeur meurtri,
lui qui, ainmait tant de ntous voir d'accord 1 Nous
nous sommes partagé, apîrès bien (les querelles et
un glros procès, qjuelques pt-tits morceaux de terre.

Nous somnmes six, quatre fils et deux filles;
nous avons tous beaucoup d'e'nfants, et chacun
tire (le son côtéS et tourne l'eau à son moulin, et
il n'y a personne de bieni lieun( lux dlans la famille,
allez !

- I1 nc sera donc pas possible... 0
-Pardon. Excuse... Si vous nous le ressusci-

tez, il faudrait faire, entre nous, une pension au
pauvre vieux. comnrme <le juste. Mlais 1(s années
sont si mauvaises, monsieur le méd.'ciîî ! Vous le
sa% ez, les blés ie liroiltent Pas. la pluie nie toîmbe
pag, 1 avoine se' donne aut li-u (le sivir..

-Eh b)i,.n ! soit !nous bîiýsi roits dormuir Pierre.
-Nascoiîîie je ne( suis pas venu ici pou r eiili-

ler di s pi-ri-s, et vous; Pour mue( regarIîr t'air,', je
révilerci...Qui voulez-votis <lue le ré3veille

O" ,.ie îu'itbeey dk les poudre (le ri-.

-Aç,atliîý ! rêveilicz-mîoi ilion AgYathe ! s'écria
alors une brlave fi-ninie en pleurant coimme une
N Iadi 1 itne.

-Non, non) ! monsieur le docteur, dit une jeune
fille. Ahi ! ia belle, que tu ams biien fait (le mou-
rir ! Avant dle mourir, elle rie confia tout... Et

COMME ANNIE'ABBOTT

A soil. aari (-qnucî.-Vous valsertz avec moi,
unéuace s'il mue faut vous cenlever.

Il î-cIxa.

nous lui inînit-s ensuite sa robe blanche, et des
fleurs sur la tête!I On aurait dit une mariée.
Laissez-la eni terre sainte, car son anmoureux vient
d'en enlever' une autre !

-Pauvre Agafthie I..Je vais finalement réveil-
ler Besuquet, qui avala sa langue en mangeant de
la imorue, il y a environ un mois.

-- Je ne % eux pas, uîoi, je ne veux pas, s'écria
Louise Gaugualin, lus deux bras en l'air. Il m'avait
vendu son bien moyennîant une rente viagère. Je
l'ai p'ayé au delà <le sa valeur, dix ans de suite,
en beaux écus blancs, et il ne lui ajaniais manqué
un sou. Il liuie faudrait recommencer à lui servir
sa pension. Ce ne serait pas juste, monsieur le
médecin!

-Que vous dirai-je ?... Puisqu'il en est ainsi,
tournons. nous d'un autre côté. Voyez cette petite
croix de bois. C'est la croix d'un petit nourrisson.
Il avait dix niois quanud il mourut: l'épitaphe l'in-
dique. Ce seratit uîî peché, bien sûr, de le ressus-
citer ! Il est si heureux d'être mort, de ne pas
vivre danîs un r.onde où l'on entend... ce que
vous mle dites, nies amis!1 Si cependant vous vou.
lez ijue je le réveille...?

-Monsieur le docteur, dit alors une pauvre
vieille <en pleurant, ce petit mort est à nous, hé-
las ! et je suis sa grand'uière. Ma fille ne l'avait
pas encore sevré, et il perçait ses dents de l'oeil,
qjuand il nmourut. Ah 1 si vous aviez vu comme il
était beau, notre petit ! Dieu nous l'a pris ! eh
biien ! qule sa volonté soit f-site !... Vous compre-
nez, mnaintenant nous en avons un autre, Dieu
fait bii ce, qu'il fait, et il rend d'une main ce
qu'il nous pre nd &. l'autre. Ne le réveillez pas, car
nous n'- pourrions pal; en nourrir deux, et nous
somnie.. trop pauvres pour le mettre en nourrice."

Alors, le méde-
cin : IlEn voilà as-
si-z, dlit-il. Puisque
vous ne voulez pas
q'iieje fasse aujour-

l ui le miiracl-,
esésaierai de le

iare un autre jour,
non 'n ressub citant

bbrnientimposiblf.,

nvuche, noez mein
-it conervant da

C îcrmuia I Il- n resus ita pasales paort a

il-~ ~ ~ ~ ~ ~E sauv lviàplsdu.L s Calcagna.ai

eurent grande confiance en lui, car enfin, se
disaient>ls, s'il nie tînt pas sa promesse au cime-
tière, ce ni'est lias lui, il faut le reconnaître, qui
en fut la cause.



LE SAMEDI
FEUILLETON DU SA MRII.

FILS DE L'ASSASSIN
PREMIÈRE PART[E

LI' Oiti'iiELiN

-Accusé, avez-vous quelque chose à ajouter
pour votre dléfense ?

L'accusé s'était levé ; et proimenant un regard
hautain sur les.jurés, sur le président des assises,
sur les avocatts et les rédacti-urs judiciaires venus
eui foule dle Paris, il senmbla les écraser dle son
mépris Puis, étendant le bras vers lm Christ,
d'une voix un peu rauq1ue, niais très nette:

-Devant Dieu qui m'entend, je jure une der-
nière fois que je suis innocent ! Et je proteste
contre la bienveillance dont M. le procureur gé-
néral m'a humîîilié : il vous a rappelé ies états de
service et le glorieux passé de nia famille comme
pour vous demander, lui dont le rôle eût été de
m'accuser sans pitié, de m'accorder des circons-
tances atténuantes... Des circonstances, atté-
nuantes ! Je n'en veux pas, je n'en ai pas besoin!
Si vous croyez, Messieurs, que le marquis de Tré-
venc, ancien officier de la miarine française, ait
pu devenir un assassin, comudainnez-le, niais con-
<lannez-le impitoyableument!... Messieurs, je m'en
remets à votre conscience ; et, ki vous vous tromi-
piez, conmme la justice humiaine s'est, hélas!l trom-
pée tant de fois ! ..

Le marquis de Trévenec s'arrêta quelques se-
condes, un sanglot lui montait à la gorge ; il le
domina, puis avec fermeté

-Je vous pardonnerais... et m'en remettrais
à la justice de Dieu

Une grande émotion parcourut l'auditoire,
Tout était terminé.

Après six audiences écrasantes, on arrivait an
dénouement de cette cause tragique qui passion-
nait la France entière. Un marquis de Trévenec
- un de ces noms qui font partie du patrimoine
le plus illustre do notre pays - accusé d'avoir
assassiné son plus cher ami d'enfance, et pour le
motif le plus bas, pour le voler.

Quand les journaux avait répandu la nouvelle
dle son arréstatior, personnme en France non seu-
lement dans son inonde, non seulement à Paris,
niais même dans les villes les plus recu!ées où
ses héroîques faits d'armes l'avaient rendu célè-
bre, personne n'avait ajouté fois à une aussi
monstrueuse ac-cusation.

La Justice i-île même n'avait agi qu'avec une
extrême prudence, voulanit douter malgré les pré-
tionptions accablantes qui s'élevaient contre le
marquis Ce dernier les reconnaissait d'ailleurs
avec une telle assurance, se contentant de dire:

-Je suis innocent ! Et vous ne pouvez lias
croire que je sois coupable... Il y a contre moi
des ci'ùicimiences vraimîent extraordinmaires, niais
vomis parviendrez à découvrir la vérité.

La vérité!i M. Miche-l Delalande-, le.jugel d'iris-
truction charigé de l'affaire, l'avait cherchée avec
un acharnemmenit pisîiominq' ; et le résultat (le ses
r-cherches avait été la muise an accusationl du
imarquis (le Trévenec.

Et son instruction avait été si habilement nie
née, ses preuves si sûrement échafaudées que les
meilleurs anis du miarquis en étaienit réduits à
avouer qu'ils rie comprenaim-nt plus...

On avait tout tenté alors pour empêcheîr des
débats, cette honte au grand jour. En adnmettanit
que le marquii fût coupable, il n'alvait Pu l'être
(lue danms un nmomient d'aluirration : ,1l devait
être sujet à des accès de foi.--" La Justice, des
médecins illustres se prêtèrent à cette tentative,
qui eût évidemment sauvé le mîarquis de la Cour
d'assises. Il ne le peremit pas.

-puisque Je suis innocent ! s'écria-t-il avec
une fermeté qui aurait dû nmontre-r à quel point
il était sincère, je veux la justice au grand joui-.

L'heure de la justice était enfin venue. Et le

mualhieureux, dès son interrogatoire, avait coin-
pris que jurés, magistrats, avocats, et cette foule
éléganite qui s'entassait dans une atumosphère cmi-
liévrée, qlue tout l'auditoire le plaignait avec une
réelle sympathie, mais que sa culpuabilité tie fai-
sait plus de dtoute pour personine. Et il av'ait
abouinab!emient souffert, abomiinablemeiint vieilli.

Quelle torture, le jour où on lui au-ait jeté à lai
face cette lettre do sa mère:

" Je vous reumercie, Monsieur le président, dle
m'éviter la honte de témtoignier (laits le procès île
M. le marquis de Trévenec. Mon tlming
d'ailleurs nie vous apprendrait remi ; car, depuis
le jour où M. le marquis (le Trdvenec a fait un
nmariage indigne <le liii, je n'ai plus eu <le fils.

"Mariquise de Tré vent c."

Quel suprême insulte pour la chère et douce
femme qui lui avait consacré sa vie', pohur la uii're
de soli enfant !. .

Et c'est à ce pauvre petit être qu'il songeait
surtout, maintenant qu'on l'avait emmuuené, tandis
que le Jury délibérait. Son fils, dont les caresses
l'avaient presque consolé (les impitoyables ri-
gueurs de sa mère, e fils, qu'allmit-il dlevenmir,
grand Dieu 1 si le père était reconnîu coupable
d'assassinat?...

Pendant quelques mîinutes, il lui sembîlle que
sa tête éclatait, qu'il devenait fou. De-puis que
son procès était commencé, d'ailleurs, lui qui
avait refusé avec tant de hauteur dle se laisser
passer pour fou, il sentait par fois sa raisons s'éga.
rer ; il lui arrivait d'oublier qu'il était accusé, de
ne pas répondre à de graves quetions..-

On vint le chercher ; le verdict allait être
rendu.

Au milieu d'une animation extraordinaire, le
chef du Jury déclara que le marquis de Tréveîîec
avait été, à l'unanimîité, reconnu coupable du
crime d'assassinat, mais que le Jury lui accordlait,
à l'unanimité aussi, le bé,néfice des circonstances
atténuantes.

C'était, au lieu de la peine de mort, la condam-
nation aux travaux forcés à perpétuité. Elle fut
prononcée, d'une voix toute trembllante, par le
président ; niais il achevait à peine la sentence,'
qu'un cri désespéré l'interrompait, un cri qui re-
mua jusqu'au fond de l'âme Its assistants les plus
sceptiques.

Et l'on vit ue femme, vêtue de noir, se frayer
un passage au milieu de I-m. foule, au nmilieu des
gardes, et se précipiter dans les bras du comu-
<lanmé.

-Jean I.
-Ma chère femme I
Ils se tenaient fiévreusement embrassés ; les

gendarmes, profondément émus, n'osaient pas les
séparer. Et dans toute la salle, c'était mme cuîrio-
sité intenîse, la foule se serrant liorribleniu'nt, se
press§ant avec une ardeur mialsainme, pour voir
cette simple piaysanne, Marie Lepleven, (lont le
condamîné, au m.épris des uma'-es, de sa caste et
de sa famille, avait fait une marquise.

Et l'on comiprenait bien cette pa-sion ; car lat
jeune fenaini était admiraiblement bel le, d'u ne
beauté douce, calme, chaste, la Ieute <les filles
de i3retigie (lue, suivant la légenide, lat duchiesse
Amine denomn-la pour elle à sa pmatronnîe.

-Garde-, ! cria le président, j'avais pourtant
donné des ordres.

Eh oui, il avait pu donîner di s ordrems; il r(u -
tait cette scène suprême, la prote-statiom n~dgé
qu'il devinait sur les lèvri s de la îmalhieureuse'
mîais elle avait trompé toute, surveillance- m-t réusi.8
à pénétrer danms la salle au nmontent où ont pro-
nonçait le verdict.

-Non, 'Messieurs ! s'écria t-elle en se tournant
vers les jurés, nuis, vous ne pouve'z piait l'avoir
condamné !

Et elle repoussait, avec une énergie surlîn-
mairie, h-s giîrdm's qui essayai-iit di- l'enmtraînaer.

-Lui ! Mon mari !... Lui, coupable !... C'est
une folie !..-. Je vous jure, Mesieurd, que soni
amui lui avait prêté bien volontaironment cet ar-
gm-mît, et, avec cette arge-nt, nous allions par-tir
pour l'étranger, puisqu'on nous mîaudit i-n France...
Et c'est un autre qui a conmmuis le crimme au nmême
montent..-. Je vous e-n supîplie, il faut (lue cet air-
rêt soit cassé 1 Il faut recommiîenc-!r l'instruc-
tion... Pour mon fils ... Je vous supplie à gehnoux...

1l

Elle allait se.jeter à terre ; son itri l'en oin-
pêcha avec fie'rté 1

- Assez, Maie, tisse. ! 'Tou t est. iniutile _ Jet
suis moins iaile '-zpuisq-ueî, mimaigre tou t, tii
cr-ois touijours ei mîoi

Et il vuiilrtsaim ple'urant.
-Rletirez voit- vm îmmii,~-'otiz it prie, d i-at

le pre-ddent avrilc mii'mel ijiçjtai
--Non, mnil Jeý mie leý ujuittut pblus
Et el le se crioipo nai t il I ni, ni al -ëî sus su w

plientioîîs.
-Pars, Marie, il le faut !_. Sois foit e...
-Non%, non ! ()u ii' tuerait plut6t. !l th- te(is

qlue J'ine i i nz imourir..
Les' garides esiayaivnmt vîitti-iiim de L l~ îgîr;

et soudain, elle se raidit plus vigouru-miiit,
toute redresséei, coliée conître' le corp-' il,- soli
niari. .. Ses larmes s'airrêtèrni t tout à cu p ; se
yux eurient liî nug regarmd alîeaii î el t- porta
seq mains à sont civil m ; et, d'n i'Voixîîoîrte

elle Iabutiait :
-- Jean... IPt- imm.. Mon fils1.Non, lion!

Tur n'es pas coupable...
1hn deniemr spllsinme lat tord it danq I e- liras (le

son mari. Elle se imoura-itr, la panuvre pi-t i' oi l're-
tonne ; soli cSeur, mii if e't dloux, n'avait poi résibter
à tant de donIulemrs. Eleétait imor te.

Sont mari lat tti-iait touiJours conitreî lui, croyant
à un simuple' é vanonisseniîn t, lui i ar unt av'c unei
intimeo t' mîdresse. Et quamnd il seniti )l rigidlité (le
eu corps si souple et qum'il enîtenmdit un garde pîro-
110Oncir av(e ahur issemen'it : '' M ais it't-St qu'elle
vit lit dle passer, la petite damie ! '' il lui semibfia
que quelque, chose se brisait it lui damis soit coeur,
dans sa tête surtout. et tandis quei îles larmmes
brûlantes s'échaippaiemnt de0 sîs yenx, SiS lèvres
furent secouées d'un rire i lirayamit.

I t foliîe s'eiîparitut di' lui, milanilEvst emîent, doit.
namît raison à (-ux qlui l'av-auit cmmî capable
d'avoir comm is le crinie (dans un e minmiute d'égare-
nut-nt.

Et il ricanait encore, pendant qu'omi l'omutrai-
nait ; il ne reconnaissait aucun dli se's anmciens
amis, qui voulaient le saluer- ait passaget. Et il
criait avec n accent farouche

-Mon fils !..-. Le flus d'un assassin... Moi,
moi ! Je suis umu assassiu! ..

Des ordres furent dloninés pour qu'on le trans-
port ât, dès le lendenin, (laits ummo imaisonu de
santé.

Mais quandl oit péniétra, le inatimi, dans sx cel-
lule, on le trouva râlanii.t :il i'était, daims sit folie,
frappé au cSeur avec un miauvais couteau.

il

LA IiiiUAlItli:lrE

... La niarquiiie douairière de '1r-umicsuivait
lentememint le se-ntier ijimi longe lat falai,(-, plon.geant
ses reg'ardls sur l'iimmuensité houleuîse q1ui ll'étîn-
(lait au-desisous d'elle.

LL nuit étant à pi-n près claire, ellt essayait
de voir dans le loinmtainm, e-ntre le cap 'rtmiet lat
poinite do lat Vardi- ; i-t chiaque fois qui'une voili,
se, détaichait, assez vagmi iuîtw t l'a illeurs, su r l'hîo-
rizomn, i-Illo tressaillait. >u iw, comme mi t outi -s ces
v-oi les <lis1eartî i ýs.i mît dam lat direicition ide Saimît-
à1alo ou verms lat hau te ier, e-Ifie a vai t uni inîîîvi'-
tuienît do' il îciptionm:

-AIl)l !u Ce (,'t"st pas i -i or- lui
let i-île coîîtiuait so'it chliiiii, itl:ifili'atii mîO-

imen't oùi i-Il'- api'rai t lat silîmuvt h 'fi- soi& ci-l-
tVan, planté sur un, roui-hi,, t-m clfttitî h.l' rt-,-;tu dei
tanît de gloire,.4, iiiii anmt usmmir-

Ell, nî'aullait pas lus lin ; q!lI'- lem-trmmtmit, par
l'ati-oit, sentit-r, leii i pi-tii, sm-iti'r qui dlominem,
la tui-r.

Uw mieois, elle faillit, r, icoitr'r l- 'lomaimir
qui fai,ait sa r-ondie ; mlii 1'î'vita m-mm wi J- tamt lamm
uinie lande li il lie' famllait, 'i iiu qui qui.'-'-so-
l"miût vue ctette numit -!k...iVi-,ttumiat, il mm- si- pas5-
sait ''nèr ni'iuit, d1(Ipii miW simiuî i mii lle
n'allât lmriei-sur lat tombmîe dou soli lil.4, 1'- l-nir
umarqu is de Trv'mv -. El 1e n'y alfi;mt pas le, jour;
elle avait trop (le lioiti-.

Le joui-, elle s''nf, rotmait, prsonmne' tir Pouvait
s'approchemr d'elm. Elle liie voulait pa;is mhm lat symin-
p-it>>ie dle cette liravec populIat io de mi mrin ms qli
pourtant l'aimait, profonmdémeniit, parce q1uo c'-ét-tit
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une hblitude enracinée dans les coeurs depuis des
siècles, de' s'aimer bravement, loyalenment, entre
le chütteau et les pêcheurs de Trêvenec.

On avait pleuré, dtans le village, à la nouvelle
do la mort du dernier marquis ; et quand on
l'avait descendu (tans Ile caveau de ses ancêtres
- l'unique caveau <lu p- tit cimectière - les sini-
plus pê-churs sanîglotaient ceinite si la mtort leur
eût pris un parettt t'liiri.

Et, s'ilq avatient é! é unanimes à blâmier la vieille
nmarquise de- fetiraen<tterrer la ft-ntîttît (lu mtarquis
à l'autre bout dlii cinttiére, ils n'en -avaient parlé
que bienî lust, conipri liant, après tout, leý ressetî ti-
tment q' e gtîrtf n jr la Vie-illc cotntre la je(u ne, contre
celle q(ui lui avait pris son lils, (lui était cause CIi,
tou t.

Et, la prière suprtte dite sur les djeux tombeiîs,
ils étaient retournas, eux à leurs filets, elle àsoit
chàteau. Et le vieux cacré lui-ntênî"i, qui avait
essayé île lui porter les coite'zttioiis du ciel, avait
été replouSé.

..E!le enitra (laits le ciiteitière, passa 'avec n-e
pris (levant la totmble dec la ftii de sont fils et
alla i'ageniouifler sur le tombleaîu de son illus1treý
faille, (lotit elle était si-uIc- à rept'ésenter le notît
d(ésoriiti, is.e îqb'ui n'e'n faisai t partie <îue par aIl-
lianîcee. Elle avait la gi-dt> (le ce nouit et ne pur.
ic-tt ruit ce, tes- pI. s à un iind i gne du let porter'...

111nd iguie !c'q ,st -ainsi qu'e-lle ap pelait le- p i ovt-i
enfant irresponsable, le de-rnier rejeton de cette
famille, datis laqîuelle elle avait décidé qu'il n'en-
trerait jLfliis.

Elle avait pt-iq une réiolution terrible, qu'elle
accomtplirait sans fauiblesse, sauts remiords; rien ne
sauirait la toucheIir, pîuisqu'elle s'était pas laissé
toucher par cette lettre de sa bielle-fille

IMadanme,

"Au monment où s'ouvre le procès de nion cher
époux, je viens itmplorer votre pardon, non pour
nîoi, mnais pour niotre enfant, que la (festinée va
petit-être nie forcer à abanîdonnîer : quel que soit
le sort (lu tmarquis de 'lrêvericc, je ne quitterai
lu s mîon itiari J'entrevois unc vie dl e ouffrances,

do privatiotns, à lqeejen'ai pas le courage <le
sounmettre hîon enfanît. .1tièrenietit. dénuée (le
ressources, je n'ai tmênme pas pu payer depuis deux
tmois s% petite pension, dans la rîtaison où on tue
le garde à ,J erse-. Madameje ne tue suis jalîtais
hîumiliée (levant vous, je le fais aujourd'hui ...
Ayez pitié <le mon enfatnt...- Vous éles mèere ...
1Nîfdamnî, aiyez pitié... '

Pitié !...- Oui, elle aurait pitié ainsi qu'ellit
avait pitié de tous les enfants, mais ce serait
tout. Conmne cli-f di' famiille, elle (Ii'iieure.rait
impitoyabile ! Ne valait il pas nmieux laisser
s'éteindre la fantille quo de conftier le soin de soit
honneur au fils d'un assassin!

Elle avait quitté le cimetière, traversé le clic-
tnin d'un douatnier et, placée dans l'aînfractuosité
d'un rocher, interrogeait de nouveau la nier.

-Enfin ! les voici!.
UJn bateau de pêchie se rapprochait de la côte.

Seulenment, au fieu de se diriger vers le petit port,
il arrivait droit sur la falaise, avec vent arrière.

-Mais il va se briser!
Lia mîarquise connaissait bien cet endroit, où la

falaise plonge à pie (tans une mer limpide, tapis-
sée dl'écueils, (le ''cailloux ", (lisent lu-s marins.

Commnte s'il avait entendu, le bateau s'arrêta,
on cargua se's voiles, et bientôt un catiot se déta-
iî.snt (lu ba.te au do pêclut et abordait aux pieds
de la :îmarquise-, (lui, pendant la nîar'ouvr. était
descendue dle roctier üin rocher jusqu'au buord (le
la îîîîr.

Un tmarin <'une cinîquanîtaine d'années, vîêtu
de soit Il ciré ", sala sur le roctier.

-Vous, Madaie, ici
-m'iî istîeux teý oir ici qu'au chteaýu. [oi,

lieus sortmttis ce-rtaîins Ii, te Vas, avoir ide ténmoi ns.
Il y <'ut u court silence-. Le mtarin, aprés avoir

levé les yeux pîour saluer la mtarqfuise, rt-gardait
fixement la te'rre, fît itîarqusc contemplait le
bat, au de pêcîl que (1,.s vagues uri peu for tes
secouaierit.

-Le vent va 'lng',(lit ele
-Oui, M adattie. avec le îlot.
-Cula te perti'tt' di' re-partir plus facilemntt.
-Ah ! Madarue!. --

Et uit sanglot mnonta à la gorge (lu tmarin.

-Ne m'as-tu pas promsis de m'obéir? s'écria
sévèrenient la marquise.

-Madane. tout ce qlue vous voudrez !..-. Mais
pas ce que vous m'avez ordonné... Ah ! ai vous
vouliez Ie voir, ce petit !

-Non !... - Oit te l'a remis Prns dilliculi tS
-Sais dîflicultê., sur votre lettre... Ah ! ça

te'a remuué ! C'est tout son portrait, Madattne..-
E~t gýen!til ! .Jo ne sais piis, Dieu ! continent sont
ces,, petits êtres pour vous prendre le coeur.

Le marini se jetat à genoux sur la roche que (les
enibruns hi:dayaicit sans cesse, et saisissaient les
mains de lat mîarquise.

-Madame, j suis à vous, Parce (lue J'étais à
votre ituatrl. et puis ptarue' que j'étais aussi à voi re
fils... Vous no -oui' z lias qu'on vous cri parle de
Votri fils ; i ais. e l'aimais tant !... - 1<nf.z, on mie
p'rouverait qtue c'est vrai, cette avousation, et
pour nmoi, ç'a ajaii été prouvé, niais enfin on
tee piotivu-rait que c'est vrai, <'h )i-,t ! jel'ii-
rais ltit de'n~ie C'est moi (lui l'avais fait,
miarin : quand il était haut cotîmme ça, il n'y a
pcig (le dang'.er qu'il serait tmnté (lans une autre
baucte qlue la mie-nne ... et vous voudrie'z que je
ii'aittre pai son petit? .. Ç a e'n sprat encore uit fa.-
ii-ux, celui-là Je Vous le.jur.' ! Il était si coîît"ît
sur l'e;tu !. .. Et mtaintenant i-la océsrl
pont, Je lui aîi t'ait u bon lit de cordages... Et
il dort...

-Asstz, S'ulpice ! Rap1uelle.toi que tu m'as
promius duc, m'ol,éir jusc1u'au bout

Elle rit, voulait pas auvouer, elle ne v oulait pas
s'avouer-à elle-mêméne que toutes ses résolutions
rmollissaient depuis qlue le bîateaiu de pêche était
là, cachant son petit-fils, la chair d& si chair.

-Ah ! vous n'auriez lias d'entrailles ! lui jeta
Sulpice. Perdre tout ce qui vous r-este de votre
fils !..

-Tîis-toi! Et exécute mes ord'res! Quand on a
un mnitbre malade, il faut le conpc-r! Dieu l'a dit!

Il ne peut pas avoir dit une chose pareille, lui
(lui ninait tant les p-tits l

La douairière se détourna, enfin dle cachier les
larmtes qui.jaillissa.4ient soudain (le ses yeux. Et
jour se, redonner des forces, elle dût évoquer le
souvenir de la mtésalliance, de la femmtee qu'elle
maudissait, le souvenir du crime commînis puar soir
fils...

-Non, non ! Il le faut ! Je le veux-!... h
s'il n'était pas le fils de cette femmne !... Sulpice,
écoute bietn tres derniers ordrcb allons relève-
toi!

Mais il s'obstinait à d-'npurer à genoux, et
serrant convulsivemtent la train de lat tmarquise.

-Ah ! Lutis-st-z moi vous direi encor-e... Si vous
ne voulez plns <le lui, perriiiettz moi di' le pren-
(ire 1 Ce qu'on rejeté~e au châ"teau, le p %.uvre pê
chîcur peut luit-ii le ramasser !...' Je ne sais quels
nmots il faudrait <lire peuîr vous toucher ; oit n-)
mu'a enseigné qu'à être marin, moi ... Eh biien, il
sera un pauvre nmarin comrme noeus ... Il ignorera
toujours (lui il est ...- Personne, dans je payp, ne
connraîtra la vérité ... 1Mon fils qui in'a accoripa.
grié à -Jersey rie sait past, ne soupçonne mêtme pas
ce que ça peut être que ci-t enifant... Il n'y a
donc que vous et moi... Et plus tard, q1uand vous
verrez (lue c'est un brave et honnête hrtn.

- Liii tel Fang est iidi4ne d14e nous !... Awiez
Elle se raîidissait, s'arc: boutait dans sa, résolu-

tion prise.
-Ti-ns ! Voici une enveloppe qui renfertme

asseýz d'argent pour que la vie niatérell-u de cet
enfant ýO;t assurép. Ne pleure, pas atîr lui, il ne
son ffrirat jamlais. S il re-stait parmi nous, on ne
pourtait pits tou 'jours liti caA'ier quîi il es4t, sa vie
scrait tipoisonnie comumte va l'étre la rni"nine;
c'est la plus gi-ltnd" pi' ii que.je puisse avoir pour
lui qlue &i bîriser les liensî qui ftthcu à nîoi, à
(iti niog à jamtiais iléshrinort.-. Parti, S'ilpjice, voici
P- filot... l'It tu feras ce' que îip t'ai dit . c'est la
saison des bitîs de iiuer ; partout, tu tr-ouver-as
des r,;un ions dl'g iîfants... Et qlue tien ne puiisse te
fairei <éc- uvrir ! Mion itan m'at tou*joursï (fît (pie
tu étais le pulus rusé (le stes quartier 5-tnîsîtres... Je

coliepto bur toi Miva, va djonce ! .J< le Ve-ux!
fi tuv! répondit plus ; il sanglotait, tout en se

laissant pousser ve'rs le caniot.
-Ab ! tîton )i-u ! J)uusque vous l'or'doninez

rîisiirnira-t-il en se jetaut dans l'enmbarcationr
Et il prenait ses avirons, pleurant, pleurant...

-Si vous aviez seulement consenti à le voir !
Ce furent ses dernières paroles ; il s'éloignaiit

rapidement, la marée j'emportait.
Lac marquise était tombée à genoux, et main-

tenant elle sanglotait sans contrainte, son coeur
se brisait.

-Seigneur, je vous ai consulté : vous m' avez
dicté nion devoir, je l'ai accompli fermement;
niais appplez moi à vous !... Que pîuis-je faire ici-
bas? ... Mon enfant !... Mon petit-fils... C'est
fini ! ... Janiais. i irei l'embrasserai... Jamais...

Le canot avait rejoint le bateau de pêche. Onl
appareillait.

Lt marquise poussa un cri épouvantable et
tomba, évanouie, sur le rocher_.

Ili

L'ENFAN'r

..Une grande animation régnait, depuis le
mlatin, Parmi la p-)pulationi enfantine du Tréport.
Gr>and(s -t petits, petites e-t grandes, en faisant
des pütXs sur le sable*, pirlaieîît flèvreusî'ment de
la bielle après-midi qui se préparait: une séance
do 1 îrestiligitat ion donnie par le célèbre Paul
M~oreau, et le balI llîlitu(el (lujeudi.

-Justenment, Paul More'au lui même venait de
descendre par lei pl inchtes qui traversent le banc
des galets et se promentait lentement sur le tapis
de. sabtle au milieu des bandes d'enfants. Et c'é-
tait une stupéfaction, car le Paul Moreau de
cette année tic r-ess-emtblait guère à celui de l'an-
née précédente.

Celui de l'année. dernière était joyeusement
vêtu d'un complet gris à l'angy!ai@e, celui ci était
vêtu de noir ; celui de- l'anniée dernière ne man-
quait jamais (le plaisant..r en traversant sa mi-
gnionne clientèle, même de faire des tours ; et on
contait, qu'une foie, il avait ouvert son porte-
nmonnaie, là, sans préparation (levant des petites
filles et un grand garçon qui lesrelaetat-
tentivement, et que, de ce porte-uîonnaie, il avait
tiré une denii-'louzaine d'éventails... Le Paul
Moreau de cette. année ne plaisantait avec per-
sonne : il se promenait très trist-'ment et jetait
de miornfs regards sur les petits garçons

Enfin, celui de l'année dernière traînait à la
main un gentil btébé ; celui-ci était tout seul. Et
sûrement, on le vit s'attendrir, tandis qu'il cares-
sait tiiil ment un enfant de cinq ans qui le re-
connaissait.

Mais toutes ces remarques furent vite oubliées
quand, l'apt-ès-miîdi, les enfînts se trouvèrent en-
tassés dan-i le Casino, au pied de l'estrade, se bat-
tant pour être au premi~er rang, les garçons bous-
culant les Petits et les filles, et les filles et les
Plus Petits appelant les manmans.

Eýcomme le turmulte grandissait, Paul Moreau
(lut intervenir avec sa haute autorité :deux
grands diables de dix ans, vêtus de jerseys noirs,
lat peau du cou et dei mollets aussi foncés que
leur Vêtement, voulaient chasser un petit garçon
de trois ou quatre ans, que personne n'avait en-
core vu au Tréport, et qui défendait sa place au
premier banc.

Tout redressé, les poings fermés, le visage en
feu baragouinait, dtans un bizarre langage mé-
langé d'anglais et de français qu'il ne céderait
pas et qu'il n'avait pas peur!1

-Commient, Messieurs, s'écria gravement Paul1
Moreau, VOUS n'avez pas (le honte?

Gardez donc votre place, nin petit ami!
Le petit g.trçon le remercia d'un simple re-

gard, et il denieura très sage, un peu effaré, jus-
qIu'au menment où commencèrent les tours.

Paul Moreau se promentait de long en large
sur soit estrade, bavardant, amusant les bébés,
leur contant des histoires merveilleuses, tirant
de la pOc!he d"' son gilet une coupe remplie d'eau,
dtans laquelle il faisait venir, par la seule puis-
sance de sa volonté, une multitude de petits pois'
s0115.

Puis, (l'une sitiplle feuille de papier, transfor-
miée en cornn 'îndne faisanît tomber une
moisson de fleurs et la feuille de papier dûment
tâtée et retournile, pour bien prouver qu'elle n'é-
tait qu'une sinmple feuille de papier, lui faisant
produire encore un vase superbe empatant une
azalée ; puis lisant dans la Pensée de ses audi-
teurs ; opérant des calculs fantastiques...
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Et il aurait continué jusqu'-au lendemain sans
lasser son auditoire, qui voyait eii lui une édition
moderne des admirables contes de fée, des en-
chanteurs mystérieux. Mais l'heure du bal avait
sonné, les domestiques enlevaient les bances, un
orchestre s'installait sur l'estrade. Les tout petits
comnmençaient de se trémousser, tandis que les
musiciens accordaient leurs instruments ; et les
grandes filles et les grands garçons orgainisaient
gravement des gradrilles.

Paul Moreau avait raptidement plié ses acces-
soires ; mais il ne partait pas, il ne pouvait plius
s'arracher au spectacle de ces amours qui, eux,
l'avaient déjà oublié pour ne plus songer qu'à
leur amusement.

Le bal débutait par un quadrille très animé
qui, dès la piremière figure, donntait lieu à unie
discussion : les grands prétendaient que les pe-
tits se fou r'ai'n t'dans leurs jambes, Eit le petit
garçon de tout à l'heure tenuait tété aux grnuds
avec une vigueur réellement extraordinaire.

Dans le cercle des mamans, on regardait c t
enfanît avec admiration, avec jaloîusie aussi, car
c'était certainement le plus beau le cette réunicn),
le visage régulier, de granîds yeux bleusý, <les clle-
veux d'un blond doré qui piendaient, niaturcllk-
ment frisés, jusque sur les épaules.

Mais où donc était sa nianlan ?
Entre les danses, il demîeurait seul ; personne

ne l'appelait pour le caresser, Pour arraniger ses
vêtemtents, pour essuyer ses loues écltîutfles et
démêles scs longs cheveux qui s'emîbnouillaient,
Et l'on ne~ comtprentait pa, qlue la nmère d'un si
bel enfant ne fut lias auprès de lui.

Le bal s'achevait pourtant ; déjà plusieurs en-
fants s'étaient laissés emmnuiîer, non sans protFç-
ter ; on dansait une dernière polka.. Et, quand
elle fut achevée, tandis que les enfants, fatigués
de pîlaisir, retournaient à leur mère et qu'on ba-
vardait encore un peu avant de quitter le Casino,
le petit garçon resta teul, au milieu du cercle,
perdant son assurance, jetant des regar-ds iii-
quiets de tous côtés.

Les employés du Casino s'étaient approchés,, le
directeur, pénétrant dans le cercle, se baissait
pour interroger l'enfant.

Où était sa maman ?... Ou son papa ?... il sent-
blait ne pas très bien comprendre, et son regtrd
s'angoissait de plus en plus... Et il ne répondait
rien.

Alors, Paul Moreau, qui s'était glissé à la suite
des employés, prit le petit garçon dans ses bras
et, après lui avoir doucemtent déposé un baiser
sur le front, l'éleva au-dessus de sa tête:

-A (lui est ce beau bébé?1
Toutes les conversations s'arrêtèrent. Et une

même pensée traversa toutes les têtes ; comiment
une mère pouvait elle être assez imprudente pour
laissf r ainsi son petit ?

-Où est la maman de ce beau bébé ? demanda,
encore Paul Moreau.

Aucune voix ne répondit. Et, tandis qu'un
employé courait vers la plage, ont enîtourait l'en-
fant, on l'accablait de queitions ; il était tout
effrayé maintenant, et, serré contre Paul Moreau,
il avait l'air d'un oiseau un peau sauvage arraché
de son nid.

Cependant, le bruit s'était répandu sur la
plage, de cet enîfant perdu ; et, de tous les points,
la foule accourait vers le Casino. Et bientôt le
maire, qui administrait très paternellement sa pe-
tite ville, arrivait aussi.

Quand il fut prés de l'enfant, celui-ci s'était
laissé un peu apprivoiser par Paul Morcau, quai
l'interrogeait avec douceur. Mais il nu savait que
répondre à tant de questions et ses parents
étaieiit-ilsi dans une villa ou dans un hôtel ? ...
Ou bien n'étaient-ils pas venus aujourd'hui d'une
plage voisine? Qui donc l'avait conduit au Cîusiiîo?

Il se décida à répondre à cette dernière ques-
tion, dans son baragouinage iii-frarîç;tis nu -an-
glais, car, pour les autres questions, il nie savait pas.

Non, ce n'était ni son père ni iSa mère qui l'a-
vaient amené: l'idée de ses parents semîblait d'ail.
heurs très vague dans son esprit. C'était un
"homme" qui l'avait inti oduit dans le casino.

Quel honime ? Il ne savait pas. Un honmme
bon, qui l'avait embrassé en pleurant.

Comment était-il venu 't - Dans une voiture.
Et avant de monter en voiture!? - Dans un ba-

teau. Et avant ce bateau?1 - Il était chez des
daines ? - OÙ ? Il nie savait pas...

Mais son) papa, sa miamîan ?... - Ont lui eii par.
lait bien ch-z ces <lames, mais il ie se rappelait
que très imiparfaitemtent les aivoir vus...

-Commînent s'appelait.il 1 - Il répondit sans
hésiter:

-Darliuqt
Ce qui, en anglais, signifie: mont chéri, trésor,

anmour, ces noi1es de teilreb.se qu'on donnte si na-
turellemîent aux enfanuts.

Et, coîtuin le maire voulait lui prendre la main,
il eut peuî <le cette ligure grave qui essayait (le
se rendre bonne, et il se mit à p!eîîrei'.

Bien enrt 'inement, il aurait préféré demeurer
avi c Paul Moreau, î[ui avait futit sa conquête
tout de suite ; mtais le miaire avait déjà décidé de
le prendre, ii le garder chezi liijusqu'ail toentt
où l'on retrouverait ses parents ou bie-n cet in-
connu qui l'avait introduit <latîs leý casino.

-Allons, venez, nion petit anti.
.Et il se l;îisza einieer, pl'eurant touîjours,

g1randei~nent utitiiiii(t par lat foule î(lui l'accoipa.
gîtait et qui grossissait à chiaq1ue Pas.

Car c'tttit devenu lat seule atîlaire du 'Tréport
et baigneurs et pêchieurs s'amiassaienît sur le quai,
sur le wmvr dans lat grand'ruie, dtvant la i ii.
sont du niait-e. Ont trouvait très Wiiî ce que fai-
sait le maire ; maisi oit nie s'enl étonneait pas, le
sachaunt très lion.

Et bientôt, l'ot apprit que le petit s'était lais-sé
gentinient soigner paur li tille <lu mîaire, qu'on le
trait ai t commlie uni enîfant de la nmaison, qu'on
avait descoi'sui un pectit lit dut gi ci-r, et qîu'l
serait làt tout aussi lui, il, bieni muieux inêtîti'ý que
chtez des pai-ents qui avaient tout l'air dot l'itlîan-
dlonnr.i...

v O0 Elý

Le lendeniaini, lat fille du matire, éveillée par le
jour, attendait impajtiemmiîent le mnomeînt où ele
eiîîlrasstait le bel enfant (qui lui était conflié.

L% veille, ç'avait été un bot. ur chiarmaniit (le
le coucher, dle le dorloter ; car, une fois a1 îpri-
voigé, c'était un aimour île biébé.

Ede l'avait installé (lins une petite chtamblre
contiguë à lat :ietitte : et, si elle n'entrait pas eni-
core, c't-st qu'elle voulatit lui laisser nue longue
nuit de repos.

Cepenidant, ceoime vers huit hîeure-s il n'avait
pas encore appelé, elle se décida et muircia donu-
centent vers le puetit lit ; niais ce' en avait à
peine ouvert les rideaux qu'elle reculait épou-
vantée...

Le petit lit était vide ; l'enfant avait disparu.
Cependant, elle domîina sou itroule, Ca- ;Lya de

se faire illusion : sans doute l'enîfant é-tait joueur;,
il avait dû l'entendre et se cachait. Elec appela
craintivemîent

.-- Voyons, mon chéri, pourquoi lie vicnls-tu pas
m)'embrasgser ?

La fille <lu maire éprouva une véritable peine
de ne pas recevoir do réponise :elle s'était dé jà
attaché à cet enfant. .. Les innocelîts ont uîîe
telle Puissance <le séduction!

Et elle furetait par la chamnbre, nie pouvaint
croire à ce nouveau maîlhuîr. Elle eut une défail-
lance en aîpprochiant do la fenêtre..,.

Cette fenêtre, qlu'el 1< -îîîêînc avait soi"neuse-
ment fermtée la veille, (eUe la retrouvait Poussée
seulement.

Le dloute n'était plus possible : oit s'étaiît intro-
troduit, laL ntuit, dants lat chiamtbre ; et oit avait
volé l'enfanît.

Aloi-s elle appiela, éperdue, craignmant les relire-
chles, se croyant responisalhe, et bienttôt le miair-e,
M. Perrinu et les servante-s de la maison acuoul
raient ; et, commuie lat nouvelle se répanîdait danes
la rue, le pi-emtier adjoint qui ltabitait cii face les
rejoignait, puis ce fut le comisiîlsaire, puis le se-
coud adjofuit ; e.t; deý ii inn t' ini ute, unte
énorlit foule sei formiait, rossatgênîant le
nia-ché 'lui se tienît autour deilîa vieille cr-oix (le
Pierre.

D)u marché, lat nouve-lle courut au piort, à la
jetée, sur la plage ;et plag'- et Pout t jeéfurent
déserté en un clini d'oeil ; et oi se mîassait devat 
la maison du maire pour attenîdre les résultats

de l'enquête. Et il y avait tit délicieux grouillo.
mient de petites têtes, tout angoissées à lat lictiséo
qlue l'enfanît de la veille aîvait été volé : les eni-
fants qui disparaissent ainisi, on tic hs revoit la-
mais

Pa.uvre petit !Sa imnian no l'emb rasserait
plus...

Des esprits forts, des mîodernes, que cette hlis-
toire d'enfant volé, faisaienît sourire, expliquaient
bien Plus simplement lit cliose : les p) trents de ce
boité avaient dû le perdre lat Veille ; et, un peul
honteux, sachant piar leà bruits do lat ville qu'on
l'avait rt'cuei'li chtez le 1wro', lis sqtit venus
reprendre leur bien et cachette pour échappîer à
d'ennuyeuses explications. Et c'était beauceoup
d'înotious pour pas gran(l'chose.

MNais une heure lne S'était jias écoulée que (les
détails de l'enqtutet tranispirieint, des détails qui
ne permettaient pîlus dle douter que l'enîfant al>aii-
do~nné.

Ses vêtemients n'ayanît lpas été emuporté.; par le
ratvissteur-, ont avait découvert, dlants lat doulîlure
dle sa petite blouse <le velours noir, une enveloppe
reîforinman t quarante blîlots de, ciin mil le frances.

Cotte somme e de îux ce'nt iiîil'' fruancs prou-
vai t, jusqu'à l'é v ilencv, l 'inutetion dle se déItq.r-
rasser (te cet enfant, (tii dlevit gêner quedlue
grand(- famille. t()i lui refusait l'amour, oit lui
doninait de l'argeuit.

1),imus cette i.envelopple, rieni que' le,, billeti, pa3
un moct, pas une inidice. Sur le costume, pas une
mlarque.

Li mîystère redloublait.
Bientôt les dépêches étaient lanicée.; (le tous

côtes,, doninanît le signalevient île l'enifant volé
le raviseur nie pouvait bte ieni loin.

(,(l suivre)
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C'est alors que M. Ca'cale'l avait eu la trioîîî.
pliante idée quaý l'oui sait, et qui'il avait pris ses
mesures pour- livrer- lat 1) nde d'< )ttlc au déntoue-
ment <le lat pièce.

Lorsque le pulie eut été, tiis anu courant, cn
fut un délire. Les hurrahis éc dî' eîî toutes
parts, au mîomnt où les Cosaqîues emmîîenaient
Ortic et ses complices, lesquels, après avoir si
longtemps joué le rôle (le brigands au nature'l,
allaient enliti expier' leurs crimies - au naturel
égahteltiient.

âl. Serge fut aussitôt instruit de Votit ce (lui
s'était Passé, comîtment KCayettf) avait découvert
cette miaci nation tramiée conître liii et countre lat
faîmille Cîcheconîtinent lit Jeutne I ndîenîo
avait risqué sa vin cil si gl issatnt à lit Suit e dtes
deoux it' tlotsq tusses piendantt la nit i ti l; juilljet,
con iint elle avait t out racani à âM. t '.scalel,
conmment ce ini celIui--i it'atvait rii-lt voulu ir n i
au comte Naiikiie, iii àt sa feinie,.

Il un sec ret Pour moîi, Césýar, 1111 sien,-t ! iit
M tuCascaliel il'un toit ib rep n-roche .
-Le preie~r et le derniier, ina fc-iiiiiio
Cebrntél la avait déjà itrdoi îiti' â soi mi , et,

n'y t' -naît t pl us, elle s'écria
,Al i osieu r Serge, il faut qlitec vous et îî-

bîrasse!'
I>îîîs, toute colif(lisii
Il xcumsez, mîonieîur le cointti. .. clît-lI,.

-Nn.. onîsîieur Se'rýgî pourî VOlUS, îîi-.s îuiiis,
tou jour3 mioî.î- rSerge' !. t pouri toii tuisi,
lita tille "t.iout;t-t-i eni Ouvrnît se4 liras à
h ijette.
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L'INSTITUT KEELEY
69 RUE OSBORNE, MONTREAL.

Le seul Institult dans la Province de Québec autorisé à se servir des célèbres remèdes

"(GOL1) CURE " du DR. LESLIE E. KEELEY, pour la guérison de

l'i- rogn3eIie,
T.a MVophine,

.' Opin.,
lae Taac

et la 1Teur~asIisésnie ou Epuisement des Nerfs et du Cerveau.

1 Bien ftire atteition de ne pas se laisser embaucher par les charlatans et certains
médeciis qui prétendent avoir découvert le secret du célèbre docter.-"ý;

La seule phce oit les vrais remèdes sont administrés est au seul Institut (le cette province,

oit toute inibrnation sera donnée et où toute correspondance doit être adressée.

MONTREAL SUD ETLONUEUIL
Lots a Batir par Paiements Monsuels
%ASTDS LOTS 1 1 PEFTITS P1

180
125
I. 12

pieds.
pieds.
pieds.

'IX'
- $300. Conditions $10 comptant, halance $5.00 par mois.
- $250. Mêmes conditions.
- $150. Mêmes conditions.

ma O>T gr U la TI Z
Lots 53 x 106 pieds. - $200. Conditions $10 comptant, balance $5.00 par mois.
Lots 53 x 200 pieds, detix froits. - $300.
Lots 72 x 106 pieds. - $300. Mêmes conditions ou 30 par cent d'escompte pour ar-

gENt comptEnt.

PARENT FRERES, 97 RUE ST-JACQUES

a-
Lots
Lots,
Lots



Envoyez vos commandes dès maintenant.
Mesdanies et Mess.cîrs,.-SoigneZ vos prune-'(. intétsii .

Il vicl.i,'t're dôeonivcrt ian rcaaaèi c v'rainment, merveilleuax
pour faire pousser lesi cheveux e, ioiaa' la beau(itî <lu iat.

Iantst sx semaianes (le loups, cet-le nouavelle Prprition
fait pousýcr les chieveuax sur' la (tle la piluas chau<ve: elle :t
le mêmaae elllet plir lat barbe. Les (tailles lau devraienat pas
manquer (le lie procurer ce tonique s, elles I ioineui. à iil<i
bette cheveluîre. Jl'ai aus.si une suîperbe lirilaaral tui pîo ilr
blanchir le tCeint * q ui. dans n ita îoi.s. iiielara, vol:I reu
auss;i blanelie que possible. Il ne nous a'.,t *iaaaai. arrivà do
vecndre deux bouteilles (le cette lirillaal.ionl a p'tîaae
car une seuîle baouteille avait silli pour remettriîe le teint.

(jeqîu'il ) a dc remnarqu able, <'st iîîî le (i l it ian lfoi., l liec
retient Ipour toujours sa blanclheura. 1:11e etla'v -O galilleuai
les rousseurs. La préliarat ion piour lesý chleveuîx se venid
5l0cla bouleille. et celle pour' le teinît la même'a o ase. Nons
enîvoyns claaiî aie comai andet. sua' reçut dut manit, satasý
frais extra. Adtresîsez vos coanmandes, a

350 GILMOUR ST., OTTAWA, ONTr.
1'. -N taistiîit'.i i les igiîi-i'ts dle lsi'pttteil' , < t m<ai.,

lesîîa'îîaaî.s~îi o (mti' eiî isoiiî a i iîîîtî,tî' ila grandî sv-
vice', .ii oirdonan t ptouir aluillar à lilee rIa rlm lre' aii lu ti.
its liil 'eliiiili' fia uit pouir itîiviiii iii,' gîe it.îi t <iis '

OÂPITÂLISTES

1< .. AR L'ENTREMISE~
- DiE -

FRED. Ru. ALLEY,
116 Rue St-Jacques

TELEPH-ONE 1251 MONTREAL.

VOUS SAUVEREZ DE L'ARCENT.

LE SAMEDI

THEATR'E-ROYAL
I <îennrî *tif i i illi ;f ll t i unii 1 1., î n inbe

La tt'~l do l'îîî.î a riv. îe \ .îii'î

I n_ R 111T

J 'ai (ité enchîantée (le ceaistatnr iîuîo je pouvais acter
le ' Viii M,<riuni ", danis toutts les villes pr'incipailes îles
Eýtats- Uni.s, et, culîaae tuijours, ce vin. ma'a grandîemaenat
aidé à recouivrer les for-ces aaéccssaires polir ma'alcquitter'

dsde voir's aid us (Ille je lau' SUis iîiip>scs. Je aie manqu îe
jamlais U*ocasilu île proclaaler à< toits nies aamis ses eIVets
bienfaisants.

I)Iili.. ailîlit <1<. treîlî'e ala. tui' les. lii vil iiillt.il

POUR LE CORPS ET L'ESPRIT.
a rise . <Il ait- aallaaltt'lta. ela- h''- a i îtl' liîî N:î

<<ili eaui a'. Sonil gîiît . Iîtls le a tailld i

C'EST LE MEILLEUR DE TOUS LES VINS.

LAWRENCE A. WILSON & CIE,
S îli ' îîîaîî lu' 'iaal,;l, ' ili cel.a . 1iý

28 ETr 30 RUE DE L-HOPITAL, - MONTREAL.

isuEos

iu.. il. la la vi-3<iii i - lat ni i-tu. 1111 c Oa eta

CLAIRE DE LUNE.

l'ri\ III', 20. et Wo i g.. s 1 î 1% . -e es
Illaa de la ,alle vit.iil, iai i irlî< ,.- il,-! à1 . <i. la Il. ît.aîî

QUEEXT'S -THEATFRE
JA .Sh.'N t anti

DELMONICO AT SIX

La 'i nia it' e n mi in. , ii ntî at i le' soci,<

M. et Mineo ARTIIT(J a ~WSiei u oi

"THE IDLER"i
c-u (t'i 1î. li. - îli *. i i l '' a.lr' . Ili .t<l >;uîaa (til <r

Sièges i', <<<<la <'rmiko v i %*l t i ltlitI r'a de lit te. <n
h Ila. jelai .;î î vil t 2's riii' Si che,1î'~ l<z '<leî<îard

SA»r'%T

ZOPORINE
pour les Cheveux

m'M Lm C'-T7IR ÇE-T".EV:ELTJ

La seule préparation pour enlever les pit-
lji'ucB de la tête et pour rendîre la soaaple9se,
aux c:heveux. Il dlégage le cuir clievetu (le
l'action enuasine îleis tueurs. et leur laisse un
parfum agr&Lble et vivifiant.

A VENDRE CHEZ
LECOURS, coiini de; Ruesi 6raiq atS.eît

DECMIE, coin des Rîtee 'te-GClheriiwetd
&-Deni'.

LEONARD, 113 Rute SI-Laureni.

CHARRON, 1978 Rue NToire-Danr.

- E5 (.1<5 CllEZ. -

LYMAN', KNOX & Co.,
LYMAN, SONS & CO.

JEU DE POKER!
AUX LECTEURS OU" SAMEDI "

Le SAMEDI vient de publier un code
contenant tous les derniers règlements
du Jeu de Poker. Ce volume qu'on peut
mettre dans su poche est imprimé sur
papier de luxe et très bien relié. Nous
invitons tous nos lecteurs à nous don-
ner leur commande immédiatement, vu
que le tirage en est limité. Nous fe-
rons une remise libérale à tous nos
agents qui voudraient s'en procurer
pour vendre chez eux.

Prix du volume, 25 centins,
Fî-anc dle port.

En vente aux bureaux du SAME'DI. Creme de la Crerne Cigar Co. - - Montreal



LE SAMEDI

LRE 010-JAUR

Est Sans Exception le- Meilleur cigare a lOc. dlu canada

Manufacturé par - -VILLENEUVE & CIE
1200, 1202 et 1204 rue St-Laurent, Montréal

niai 12-95

50R NE N USG O P
'I,1W -

AUXj

CUERISON
S CERTAINE

Affections bi~
~, ~ lieuses,

Torprd

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse-
mients, et de0 tous les Malaises causésq
par le Mauvais Fonîctionnemuent de

Nouveau méital pour palaie; estesa léger nouveau pro-
cédé pour lanchir et extraire les douta sans douleur.

A. Il. R. BROSSEAU. L.D.S.
av. 1-25 N<o. 7 Rut ST*LAVILENT MONTItEA 1

JO$EPH BROSSEATJ
Marchand de Bois de Sciage

Coîîslaniiîeit en lmains liid Bois F~rances do
tolites sortues Pint. Elîjîlettc. l>ruicle, lAItes.
Charpente. etc.

:BUREAUX:ET CLOS: 1024 RUE STE-CATIIERINE
Telephone 6166 etai 1-95

"0 qt n . ilunolîre 1581.

L8eS l l ivdicl' puîîl;re fpC.la.iit a .o

niîtreliô. Aitssi icîI îîîî. -i as, d'indli-
.1 Ileî' le granîd nîn;gas.ilt qu sei cr't ou ve dîle
block du ini loriîl portanlt le î,îCnut nombrtei'
q,10 l'a iée 1.,1.

01u y trouîvera dles

FOT3PLFT:PUES
enli 11 giiri'. et aux1 prx ~ les phlis 1liLs Ilit
nîa trelié'.

LES MANTEAUX, COLERETTES,
TOURS DE COU (minous),

MANCHONS,
en ori îîuîî leIîs.ili, 111.i.tli

Ile rltille. et-«. 04%'. ilil lus par lis mliscîl
leilr? u v il riers. suiL t illutîticîliLil tillerts aiu
pubIlic.

L'assortiment est maintenant lui grandt
complet et mérite lit, peine cdôtro VU.

Venez eii I rè's grand lioîîllre pouîîr Ie loir.
Une ite lous voi 15c

EOWARD STUART
1894 Rue Notre - Dame

J. EMILE VANIER
('\îeivi i île Il u lte. 1 i l Iîiiie]

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107 ue SW.acques, (Imperial BiliDg)

Mli>sRlEAbe

dhîsî,c e live.,tlitt,, .t i,,<.l, de emui
îîîerce, ,tu., lei ej;îres pour le Ciiîîala et . 1 truîger.

octG _ 95

N~'ach.etez pas
un article inferieur.
Le meilleur moyen
pour cela,

ACHETEZ
-LES -

ALLUMETTES DE
E. B. EDDY@

21 juil '%.

LA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

te plui;. populaire de toma les jour-
naux françaie de Montréal

Les petites annonces de LA PRESSE sont
lues par tout le monde.

Désirez-vous un commis?1
Annoncez dans LA PRESSE.

LA PRESSE sl le véritable intermé-
diaire entre le patron et l'employé.

Désirez vous une servante?1
Annoncez dans LA PRESSE

Les servantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

Désirez-vous retrouver un article perdul
Annoncez dans LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA PRESSE.
Désirez-vous un emliquloque?1

Anocz asL PRESSE.

Journal possédant la plus forte circulation de
tous les journaux trancats du Canada.

Mfo=în parjur pour la eemaine
finA8ntle22 octobre 1894

71 et 71a, Rue St-Jacaueu. Kontroal

Cliie Coloniale
~'CHOCOLATS G

vis
QUALITÉ_SUPÉRIEURE

Entepô g'J 1i :Avenue de l'Opéra, 19, Pai e,
DlANS TOUTMloa VIIS, oSes le« PRlINCIPAUX CONYERnÇANT5

A PARIS

NOTA. - Les 'Cacuos en poude étant tonjours privée du Bonte de Cacao, la-ont aboolnm,5î auns
valeur nutritive; les Chocolats seuls, constituent mn aliment complet, leur doiveint dune itre, pfI5rd&

Seku aLeaîCatu Canada LA CUSIriMI A ir 1) VauNEllT ALIIINTAiRES
DE MONTRÉAL <Limitée), 87 et 89 rue &-Jacquea.

Une chaudiérée de charbon suilit
pour tenir le poêle allumé
pendant 24 heures

Le plus joli de tous les poeles
qu'on a faits jusqu'a ce jour.

Fco1~,Fin de Si'cle'
'lp tofDate'

Ces puèles soni jolis et.SlŽlilîii dé-
j ensett peut 4e. charbîon, et, se vendent

(les prix tres bas.

CRAVEL & BOULARD
306 et 308 Rue St-Laurent

<lin pîeu plus haut qtue la rie te'Clîîîc

A.£Z. Do Lerlicter, L.L.B ten. E. Ocdi, LL..

DE LORIMIER & GODIN
-AV0rc&TLS

Bâtisse du Crédt Foncier Franco-Cana-
lIent, rue St-Jacques, No 30,

TîcLEIIIîONE 1937. MONTRÉEAL
avril 7-5

VIN DEVIAL
P HOSPHATE DE CHAUX. VIANDE ET QUINA

Tonique peinan.rt pour gudeir:
ANÉFAIE, CHLOROSE, PHTHISIE

ÉPUISEMEHT NERVEUX
Alitent In&lpossibls dans les ClOlaaAlCZS DITIPClLIO.
Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte die l'appétit et
des forces.
J. VI A l, . ChimmWe. -Lyon, Franco.

icoATuu ... ro,15 cm novi, ... miçO,.s
$'Adresser àt C. ALFRED CHOUILLOtI.

Agont Geîi&al pour le Canada, MONTRE-AL.


